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DIPLOMATIE : 
LE PRÉSIDENT CHINOIS RENCONTRERA EMMANUEL
MACRON ET JOE BIDEN LORS DU G20Le président chinois Xi Jin‐ping, tout récemment recon‐duit pour un troisième man‐dat historique à la tête de ladeuxième puissance mon‐diale, rencontrera ses homo‐logues américain Joe Bidenet français EmmanuelMacron, au sommet du G20à Bali en Indonésie, selon leministère chinois des

Affaires étrangères. Le som‐met du G20 se tient du 14 au17 novembre à Bali. JoeBiden et Xi Jinping ont déjàeu cinq entretiens télépho‐niques ou en visioconféren‐ce mais c’est leur premièrerencontre en chair et en osdepuis janvier 2021. Lesdeux hommes avaient toute‐fois déjà eu l’occasion de se

jauger lors de rencontresquand Joe Biden était vice‐président de Barack Obama.Les deux dirigeants sevoient avec l’objectif de« gérer de manière respon‐sable » la rivalité entreChine et Etats‐Unis, a indi‐qué dans un communiqué laporte‐parole de la MaisonBlanche, Karine Jean‐Pierre.

DÉCÈS D’UN SDF IRANIEN QUI A VÉCU 18 ANS 
À L’AÉROPORT ROISSY-CHARLES-DE-GAULLEMehran Karimi Nasseri, réfugié politiqueiranien né en 1945, connu sous le nom de“Sir Alfred”, qui a vécu plus de 18 ans à l’aé‐roport de Roissy‐Charles‐de‐Gaulle, inspi‐rant notamment le réalisateur StevenSpielberg pour son film “Le Terminal”, y est

décédé, samedi 12 novembre, d’une mortnaturelle. Plusieurs milliers d’euros ont étéretrouvés sur lui. Après avoir dépensé l’ar‐gent perçu pour le film, il était revenudepuis quelques semaines à l’aéroport, oùil avait vécu entre 1988 et 2006.

Une association cultu‐relle et sportive est entrain de voir le jour àBoumerdès. Son nomintégral : « Jamîyat er‐Raja erriyadhi li chababBoumerdès » (« Associa‐tion Raja sportif desjeunes de Boumerdès »)Sa présidente, MerahAmina, est techniciennesupérieure en gestiondes Ressourceshumaines, secrétaire à laLigue régionale de Judoà Boumerdès, et ex‐can‐didate à l’Assembléenationale et au bureaude wilaya pour le partiEl Moustaqbal. L’objectifaffiché de la présidenteest le développementdes sports avec un focussur le développement dusport féminin, qui restetrès marginal. De mêmeque faire intéresser les
jeunes aux sports afin deles éloigner de tous lesfléaux sociaux qui hap‐pent la génération mon‐tante actuellement. Sonassociation trouve déjàun certain appui de la

part des autoritéslocales, grâce aux profilsde ses membres, dontcertains ont une réputa‐tion dans le sport auniveau national et conti‐nental.

L’ASSOCIATION RAJA POUR L’ÉMANCIPATION
FÉMININE DANS LA CULTURE ET LES SPORTS

Les avocats de l’ancien présidentaffirment qu’il bénéficie toujoursde l’immunité. Le timing est serrépour Donald Trump. Pile entre unrésultat des midterms pas à lahauteur des attentes et l’officiali‐sation de sa candidature à la pré‐sidentielle de 2024, l’ancien prési‐dent est censé témoigner dansl’affaire de l’assaut sur le Capitole.La commission du 6 janvier lui a

ordonné de comparaître pour unedéposition en personne d’ici àlundi, ce qui comprend la fourni‐ture d’une longue liste de docu‐ments et de communications.Refusant de comparaître, l’ancienprésident a intenté une action enjustice pour contester son assi‐gnation à témoigner. Pour étayersa démarche, Donald Trump affir‐me bénéficier d’une « immunité

absolue » et qu’il ne témoignerapas la semaine prochaine. Sesavocats ont décrit l’assignation àcomparaître comme « invalide,illégale et inapplicable ». Ils esti‐ment que l’ex‐chef de l’Etat jouittoujours du privilège exécutifprès de 22 mois après avoir quittéses fonctions et ne peut êtrecontraint à comparaître par leCongrès.

ASSAUT DU CAPITOLE : DONALD TRUMP CONTESTE
SON ASSIGNATION À TÉMOIGNER EN JUSTICE

La Coordination espagnole des asso‐ciations solidaires avec le Sahara occi‐dental (CEAS‐Sahara) a appelé, samedi,lors d’une imposante marche qu’elle aorganisée à Madrid, à la tenue “sansdélai” d’un référendum d’autodétermi‐nation dans les territoires sahraouisoccupés par le Maroc. Organisée sousle slogan : “Ils ne nous feront pas taire,Sahara libre maintenant, la seule solu‐tion est l’autodétermination”, lamarche s’est déroulée de la Calle Ato‐cha à la Place de Sainte Ana de la capi‐tale espagnole. Les manifestants qui ont parcouru lesrues de Madrid ont porté des bande‐roles sur lesquelles était écrit notam‐

ment “Free Sahara” et “Human rightsnow”. Dans une allocution à la fin de l’action,le président de la CEAS‐Sahara, XavierSerra, a indiqué que l’objectif de cettemarche est “d’exiger l’organisationsans délai d’un référendum d’autodé‐termination au Sahara occidental, dedénoncer l’exploitation des ressourcesnaturelles des territoires sahraouis àtravers des accords illégaux entrel’Union européenne et le Maroc, et deréclamer l’implication directe du gou‐vernement espagnol dans la résolutionde ce conflit de façon juste et défini‐tive”.

SAHARA OCCIDENTAL 
IMPOSANTE MARCHE À MADRID POUR L’ORGANISATION
D’UN RÉFÉRENDUM D’AUTODÉTERMINATION Le ministre russe desAffaires étrangères, SergueïLavrov, dirigera une déléga‐tion de son pays au sommetdu Groupe des 20 (G20) àBali en Indonésie, a annon‐cé le ministère russe desAffaires étrangères. Lavrovparticipera aux sessionsplénières et à un certainnombre de réunions bilaté‐rales en marge de cet évé‐nement, a indiqué le minis‐tère dans un communiqué."La Russie confirmera sadisposition à rester un four‐nisseur fiable de nourritureet d'énergie sur les marchés

étrangers dans un cadrecommercial et humanitaire(...) Il est prévu d'annoncerun certain nombre d'initia‐tives spécifiques à cetégard, y compris le dévelop‐

pement de la coopérationgazière avec la Turquie, l'or‐ganisation de l'approvision‐nement de chargementsimportants de céréales etd'engrais", indique ce com‐muniqué. Plus tôt, le porte‐parole du Kremlin, DmitriPeskov, a déclaré aux jour‐nalistes que le présidentrusse Vladimir Poutine neparticiperait pas au sommetdu G20 en personne, maisplusieurs responsablesrusses ont indiqué que leprésident russe pourrait yparticiper dans un formaten ligne.

SERGUEÏ LAVROV DIRIGERA LA DÉLÉGATION
RUSSE AU SOMMET DU G20 À BALI

Selon les données deCampus France, lenombre d’étudiantsétrangers en Francecompte plus 400 000étudiants dans les uni‐versités françaisesdurant l’année scolaire2021/2022 , dont beau‐coup d’Algériens. L’Algé‐rie est en deuxièmeplace, avec 31 000 repré‐sentants. Le Marocmonopolise la premièreplace, avec plus de40 000 dans l’enseigne‐ment supérieur l’annéedernière, représentant àlui seul plus de 10 % dela totalité des étudiantsétrangers en France. LeSénégal lui se classe cin‐quième, suivi de la Tuni‐sie. Viennent ensuite laCôte d’Ivoire, en huitiè‐me place, et le Camerounqui ferme ce top‐10.

Pour tous ces pays, ceschiffres sont en forteaugmentation depuis2016. Si l’augmentationavait ralenti lors de lacrise du Covid‐19 en2020, elle a depuisrepris sa progression.

L’année en cours nedevrait pas faire changerla tendance. La rentréeuniversitaire 2022‐2023a enregistré un recordde candidatures de lapart des étudiants étran‐gers.
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L’édito

L'AFRIQUE POUR
LES AFRICAINS

«L’Occident a réussi à obtenir sonniveau de vie actuel en pillant les
peuples africains ». Cette vérité
assénée par Vladimir Poutine résonne
depuis quelque temps dans la majorité
des anciennes colonies françaises
africaines, notamment dans les pays
du Sahel. La prise de conscience en
Afrique que le bien-être occidental
s’est érigé et s’érige encore sur les
malheurs et les souffrances des
peuples africains commence à produire
ses premiers effets.
De nombreux pays, naguère chasse
gardée de la France, tournent
actuellement ostensiblement le dos à
cette ancienne puissance coloniale.
Mali, Burkina Faso, Rwanda,
Centrafrique.. commencent, en effet, à
se débarrasser définitivement du joug
français et à tisser des alliances
fructueuses avec la Russie, la Chine et
la Turquie sur la base de partenariats
gagnant-gagnant. 
D’autres pays comme le Togo et le
Gabon, faisant anciennement partie de
la zone d’influence française, font
maintenant partie du Commonwealth,
comme quoi le glas a sonné pour la
Françafrique. Le sentiment que la
France n’a apporté dans les pays
africains sous son influence que du
désespoir, du sous-développement et
des souffrances est largement partagé
sur le Continent. Et il ne faudrait pas
s’étonner si dans les deux ou trois
prochaines années, la France et
l’Occident en général, perdent
totalement leur influence en Afrique. 
On ne récolte que ce que l’on a semé.
Et c’est connu, la France n’a semé que
des conflits, du mercantilisme et de la
prédation. Partout où elle exerce son
influence en Afrique, il n’y a ni
démocratie, ni développement, ni
modernité. Pis, les conflits, les
divisions, les rebellions, les guerres
ravagent la majorité des pays sous son
influence. Ce qu’il est advenu de la
Libye, du Mali… est un bel  exemple de
cet interventionnisme français
ravageur. Les pays africains, conscients
du jeu malsain de la France et jaloux
maintenant de leur souveraineté, ne se
laisseront plus flouer comme par le
passé. La guerre en Ukraine, qui a mis
à nu la duplicité occidentale, a été un
électrochoc pour l’Afrique qui a pris
conscience que ceux qui se
prétendaient être ses amis étaient en
fait ses pires ennemis. L’abstention des
pays africains dans les votes à
l’Assemblée générale des Nations
unies sur les sanctions à l’encontre de
Moscou marque le début d’une épopée
politique africaine qui aura à la longue
des conséquences heureuses sur tout
le Continent. La Chine, la Russie, l’Inde
et autres pays émergents ne faisant
pas partie du bloc occidental sont en
train de renforcer leur présence en
Afrique. Et c’est de bon augure pour la
mise en place d’un monde multipolaire
où l’Afrique aura la place qui lui sied en
tant que berceau de l'Humanité.
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   pourquoi le décompte des votes
t      

S i les Etats Unis sont,aujourd’hui, à larecherche d’une porte desecours, dussent‐ils deman‐der l’aide de la Chine pourcontraindre la Russie de fairecesser son « opération mili‐taire », c’est parce que lechambardement est en trainde toucher tous les azimuts. La Libye, malheureusement,selon les propos de StéphanieWilliams, a été reléguée à latroisième catégorie des prio‐rités des Etats‐Unis, c’est‐à‐dire que, pour le moment, ellen’intéresse pas Washington,alors qu’elle est l’acteur quipeut le mieux, et rapidement,mettre fin à la crise entre laTripolitaine et le Cyrénaïque.Si la guerre en Ukraine aassombri les horizons de lec‐ture parce que les médiasoccidentaux font un focus surla sujet, la Libye ne doit pas
s’éloigner des calculs des ana‐lystes maghrébins, car toutenouvelle dérive assombriraencore plus les horizons detoute la triple région maghré‐

bo‐saharo‐sahélienne. Beau‐coup d’acteurs en jeu, beau‐coup d’intérêts en lice etbeaucoup de tiraillementsentre les puissances pour

mettre en avant tel ou telautre acteur libyen, comme sile tout était de faire une par‐tie de Monopoly et constaterqui ruinera le premier lesbiens de l’autre.L’Algérie demeure concentréesur le dossier libyen, et en faitune priorité absolue. La sécu‐rité interne du pays commen‐ce loin d’Alger, à Tunis, Tripo‐li, Bamako et ailleurs dans cespays qu’on cherche à soufflerpour afghaniser toute larégion. Cette crainte est d’au‐tant plus prononcée qu’enIsraël, l’extrême‐droite s’estacoquinée avec la droite pourformer un régime encore plusrigide, avec plus d’animositéet encore plus de menées sou‐terraines. Le Maghreb estappelé à être plus attentif àses intérêts qu’il ne l’a jamaisété…
O. F.

LLAA CCOONNFFÉÉDDÉÉRRAATTIIOONN DDEE LL’’AAZZAAWWAADD DDÉÉNNOONNCCEE LLEESS LLEENNTTEEUURRSS PPOOLLIITTIIQQUUEESS
EETT LLEESS PPEESSAANNTTEEUURRSS BBUURREEAAUUCCRRAATTIIQQUUEESS

La mise en application de l’accord-cadre d’Alger se poursuit 
L’accord-cadre d’Alger a repris
récemment, après un certain
mécontentement de la Confédération
des mouvements de l’Azawad. Le
président du Comité de suivi de
l’accord, l’ambassadeur algérien
Boudjemâa Delmi, entend mener le
projet à son terme.
En effet, et en application des
dispositions pertinentes de l’Accord
pour la paix et la réconciliation au Mali
issu du Processus d’Alger et de son
règlement intérieur, le Comité de suivi
de l’accord (CSA) a tenu sa 46e session
ordinaire, à Bamako.
La délégation gouvernementale
composée des présidents de la
Commission nationale de
désarmement, démobilisation et
réinsertion (CNDDR) et de celle en

charge de l’Intégration était conduite
par le secrétaire général du ministère
de la Réconciliation, de la Paix et de la
Cohésion nationale, chargé de la mise
en œuvre de l’Accord, Sidy Camara ; les
responsables des Mouvements
signataires, les membres de la
Médiation internationale, ainsi que le
Haut représentant du président de la
République pour la mise en œuvre de
l’Accord ont également pris part aux
travaux.
Le CSA a suivi la présentation du
secrétaire général, complétée par celles
de Mouvements signataires, sur les
développements intervenus dans la
mise en œuvre de l’Accord depuis la 6e

session de haut niveau tenue à Bamako
le 2 septembre 2022. Les présidents
des sous-comités du CSA chargés des

questions politiques et institutionnelles,
défense et sécurité et développement
économique et socio-culturelles ont
aussi fait des communications sur les
questions relevant de leur compétence,
suivies d’interventions de membres de
la Médiation internationale.
Ainsi, le CSA a relevé que sa session est
intervenue dans un contexte marqué
par la dynamique nouvelle insufflée au
processus de paix. A cet égard, les
membres de la Médiation internationale
ont salué l’engagement affirmé des
parties maliennes à parachever la mise
en œuvre de l’Accord et les ont
encouragées à poursuivre le dialogue,
de façon régulière et constructive, au
sein du cadre intermalien de
concertation, dans l’intersession du
CSA. II..MM..AAmmiinnee

INTERCEPTION D’ARMES EN MÉDITERRANÉE, DÉMONSTRATION DE FORCE
DE SADDAM HAFTAR ET JEU DES PUISSANCES ENTRE TRIPOLI ET BENGHAZI

La Libye dans l’ordre
des priorités de l’AlgérieL   

 
  

  
  
  

  
    
   

   
  
   

 

Deux jours après l’interception d’une cargaison d’armes destinées à la Libye, envoyée par Ankara,
la Turquie est cible d’un attentat au cœur même de la capitale, et qui a fait, jusqu’à hier en fin

d’après-midi, 6 morts et 10 blessés. Un lien entre les deux événements ? Pas spécialement, mais
qui peuvent s’inscrire de manière certaine dans le sillage des conséquences de la guerre en

Ukraine qui tend à s’internationaliser. 

IL DIT CHERCHER À DÉVELOPPER UNE INDUSTRIE
MILITAIRE POUR RENFORCER SON «INDÉPENDANCE»

Le Maroc se lance dans
la fabrication de drones
de renseignements
et de combatLe Maroc a pour objectif de « renforcer son indépendance » dansla production d’armes, affirme le ministre marocain chargé del’administration de la Défense nationale, Abdellatif Loudyi. Pourcela, le royaume cherche à développer une industrie militairelocale, notamment avec la fabrication de drones de renseigne‐ments et de combat. Tétanisé par la question sahraouie, le Marocse surarme d’année en année, les yeux scotchés sur son puissantvoisin de l’est. Des diplomates chevronnés ont souligné l’obses‐sion marocaine par la question du Sahara occidental, pour laquel‐le  toute la batterie politique, économique, médiatique, militaire etdiplomatique a été assujettie pour permettre au Maroc de faireavancer son projet, sans pour autant faire de concessions notablessur le référendum d’autodétermination. Le Plan d’autonomien’étant pas arrivé à convaincre ni les uns ni les autres, le Maroc se

surarme. Telle est l’image qu’il projette face à un monde qui regar‐de cette dernière colonie avec appréhension. Le surarmement duMaroc a atterri devant le Parlement, qui devait entériner la déci‐sion du Palais.  En effet, le gouvernement marocain veut dévelop‐per « certains secteurs de l’industrie militaire, notamment ceuxdes armes et des munitions, ainsi que la fabrication de dronescapables de mener des opérations de renseignements, de sur‐veillance et des attaques armées, en plus de la maintenance desavions militaires », a indiqué le ministre cité dans le compte rendud’une réunion parlementaire autour du projet de budget alloué àla défense pour 2023. Abdellatif Loudyi, qui n’a pas donné plusd’informations sur la nature de ces opérations, a affirmé qu’unprojet de construction d’une usine de maintenance d’avions mili‐taires a été confié à une entreprise internationale spécialisée dansla région de Benslimane, au nord de Casablanca. Il a par ailleurssouligné que le gouvernement a déjà adopté une loi ouvrant lavoie à l’octroi de licences pour le développement d’industriesmilitaires. Des médias marocains et israéliens ont fait état ennovembre 2021 d’un contrat de 22 millions de dollars ‐ nonconfirmé officiellement ‐ entre Rabat et Israel Aerospace Indus‐tries (IAI), le premier groupe aéronautique public israélien, pourla livraison de « drones kamikazes ». Citant une source sécuritai‐re marocaine, un site d’information a indiqué que l’accord decoopération militaire conclu entre le Maroc et Israël comprendaussi le « lancement de deux unités industrielles de fabricationd’avions sans pilotes ». I.M.Amine/avec agence
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Un nouveau carnet vaccinalpour les enfants seraappliqué d’ici l’année2023 », c’est ce qu’a annoncéhier le Pr Kamel Djenouhat,président de la Société algérien‐ne d’immunologie. Ce dernier,s’exprimant sur les ondes de lachaîne III de la Radio nationale,a expliqué :   «ce nouveau pro‐gramme va un peu plus proté‐ger nos enfants contre les mala‐dies transmissibles, desréunions sont organisées  auniveau du ministère de la Santépour faire avancer cette ques‐

tion». Pr, Kamel Djenouhat, aégalement évoqué la grippe sai‐sonnière « qui commence déjà àse répandre au sein de la popu‐lation ». Le spécialiste d’immu‐nologie a dans sens réitéré sonappel, « à une vaccination mas‐sive pour réduire ses effets,notamment chez les personnesâgées. Et de déplorer: « Beau‐coup de gens perdent leursparents âgés juste parce qu’ilsne se sont pas fait vacciner »,ajoutant : « La grippe saisonniè‐re va être plus difficile cettefois‐ci, en raison de la detteimmunitaire, qui elle‐même,suppose la disparition du virusgrippal pendant deux annéesface au Covid‐19 et la non‐vac‐cination de la population ». Lacampagne de vaccinationcontre la grippe saisonnière adébuté, faudrait‐il le souligner,le 16 octobre dernier,  à traversles différents établissementshospitaliers et de santé deproximité, ainsi que les offi‐cines privées, après l’acquisi‐tion de 2,5 millions de dosespar l’Institut Pasteur. Le direc‐teur général de l’Institut Pas‐teur, Pr Faouzi Derar avait

déclaré  que le vaccin pour cettesaison « est composé de quatresouches virales, et est de natureà assurer une meilleure protec‐tion et une plus grande couver‐ture au niveau national », rap‐pelant par la même occasionque « les souches précédentesétaient moins efficaces ». Une

partie de ce lot a été remise auxEtablissements hospitaliers etde proximité et l’autre auxpharmacies d'officine privées.Au cours des dernières années,le vaccin était  à trois souches.Donc,  le vaccin antigrippal àquatre souches (pour cetteannée)  devrait assurer une

protection plus large contre lesvirus qui se propagent pendantla saison froide. La campagnede vaccination s’étalera jus‐qu’au mois de mars 2023 etciblera la catégorie des per‐sonnes âgées, les femmesenceintes et les malades chro‐niques. Youcef S. 

LE PR KAMEL DJENOUHAT EN PARLE :  

Vaccination des enfants et nouveau-nés:
le nouveau carnet dès 2023

La campagne de
vaccination contre la
grippe saisonnière a
débuté le 16 octobre
dernier,  à travers les
différents
établissements
hospitaliers et de santé
de proximité, ainsi que
dans  les officines
privées, après
l’acquisition de 2,5
millions de doses par
l’Institut Pasteur. 
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LE MINISTRE EN
CHARGE DU SECTEUR
L’ÉVOQUE 

AMÉLIORER
LA FORMATION
DES PÊCHEURS 
La commission Finances et
Budget de l’APN a entendu la
présentation de M. Hicham
Sofiane Salaouatchi, ministre
de la Pêche et de la Production
halieutique concernant le bud-
get alloué à son secteur. Le
ministre de la Pêche et de la
Production halieutique a
rappelé que son département
avait mis en place une stratégie
qui permet aux professionnels
du secteur de créer des coo-
pératives qui contribueront à
améliorer leur situation socio-
professionnelle et à développer
en eux l’esprit coopératif. Ces
coopératives permettront aussi
de réduire les coûts de
production et des services,
d’améliorer la formation des
pêcheurs pour une meilleure
gestion de leurs entreprises, en
plus de l’amélioration de leurs
capacités commerciales pour
offrir une production de qualité
aux consommateurs.
M. Salaouatchi a souligné
également que ces
coopératives participeront aux
efforts d’amélioration de la
situation professionnelle et
sociale des pêcheurs en plus
de la hausse de la production
halieutique par l’utilisation
commune et l’exploitation
rationnelle des moyens et
équipements. Dans le même
cadre, le ministre de la Pêche
et de la Production halieutique
a insisté sur l’élargissement du

réseau de distribution et
d’approvisionnement. Passant
au budget nécessaire dans le
cadre du PLF 2023,
M. Salaouatchi annonce que
les engagements budgétaires
ont atteint 6,67 milliards DA,
dont 510 millions DA pour le
secteur de la pêche, 253
millions DA pour celui de
l’aquaculture, le contrôle des
activités et de la qualité
bénéficiera de 2,47 milliards DA
alors que 3,44 milliards DA
seront consacrés à
l’administration générale. Enfin,
le ministre de la Pêche et de la
Production halieutique note que
le PLF 2023 comporte une
modification de l’article 138 de
la loi sur les impôts directs afin
d’exempter les coopératives de
pêcheurs de l’impôt sur les
bénéfices des sociétés (IBS)

RR..NN..

Mohamed Khemisti a fait entendre la voix de l’Algérie 
Le ministre des Moudjahidine et des Ayants
droit, Laïd Rebiga, a mis en avant, samedi à
Alger, le rôle du moudjahid et premier
ministre des Affaires étrangères de l'Algérie
indépendante, le défunt Mohamed Khemisti,
dans la lutte contre la colonisation et sa
contribution à faire entendre la voix de
l'Algérie dans les fora internationaux. Dans
une allocution prononcée en son nom par le
directeur général du Centre national
d'études et de recherches sur le mouvement
national et la Révolution du 1er Novembre
1954 (CNERMN54), Noureddine Essad lors
d'une rencontre commémorative à la
mémoire du défunt moudjahid Mohamed
Khemisti, le ministre a indiqué que
"Mohamed qui a grandi dans un milieu
imprégné de valeurs nationalistes suprêmes
et de nobles principes a contribué à briser le
blocus de la colonisation et à faire entendre
la voix de l'Algérie dans les fora
internationaux", et ce, grâce à "sa lutte

acharnée et sa finesse diplomatique". Le
ministre a ajouté que le défunt "était resté
sur la bonne voie jusqu'à la réalisation de la
liberté et de l'indépendance". Il a, en outre,
évoqué les qualités du regretté citant "son
sérieux et sa persévérance", ayant été un
"scout discipliné, étudiant brillant et homme
de valeurs qui s'est abreuvé aux sources de
la science et de la vertu". "Si Mohamed
Khemisti et ses frères étudiants étaient
contraints d'assumer la responsabilité de
contribuer à la création de l'Union générale
des étudiants musulmans algériens
(UGEMA), d'organiser les mouvements de
protestation des étudiants algériens et de les
soutenir dans la lutte de libération nationale"
a ajouté le ministre, rappelant que Mohamed
Khemisti "a enduré les supplices des geôles
à l'intérieur et à l'extérieur du pays". Le
Moudjahid et ancien ambassadeur Salah
Benkobbi a, pour sa part, salué la loyauté du
Moudjahid Mohamed Khemisti envers la

patrie et sa contribution au recouvrement de
l'indépendance de l'Algérie, rappelant son
combat parmi les étudiants mais aussi les
méthodes de torture odieuses qu'il a subies
au centre de torture d'El-Madania (Alger). De
son côté, Pr Mohamed Rezig a affirmé que
Mohamed Khemisti était le premier ministre
des Affaires étrangères de l'Algérie
indépendante à avoir accompagné le défunt
président Ahmed Ben Bella lors du dépôt de
la candidature de l'Algérie pour son adhésion
à l'ONU. Le défunt, a indiqué Pr Rezig, s'est
chargé dans le volet diplomatique de deux
dossiers, à savoir l'application et la
concrétisation des Accords d'Evian et le
resserrement des relations algériennes dans
le périmètre maghrébin, sachant
parfaitement que ces Etats "ne peuvent avoir
une performance diplomatique réussie sans
coordination" . 

AAPPSS 

Le vice‐doyen de la faculté depharmacie, Abdelhakim Boud‐dis , a affirmé, samedi à Alger,que le projet "Usine‐Ecole" rele‐vant de la Faculté de pharmacieserait présenté prochainementau ministère de l’Enseignementsupérieur et de la Recherchescientifique . M. Bouddis quioccupe également le poste deprésident de la Fédération algé‐rienne de pharmacie, a indiqué,lors de la présentation de ceprojet à l'occasion du 1er anni‐versaire de la faculté de phar‐macie que "ce projet consiste enune unité pédagogique et éco‐nomique pilote qui sera unevaleur ajoutée à la formation et

l'industrie pharmaceutique quia prouvé sa présence au niveaunational et a contribué à la cou‐verture d'un taux notable desbesoins nationaux". Née au seinde la faculté de pharmacie,l'idée de cette nouvelle etunique expérience "Usine‐Ecole", devra contribuer audéveloppement de la formationet de la recherche scientifiqueainsi que la promotion de l'in‐dustrie pharmaceutique, a‐t‐ilprécisé ajoutant que le projetsera inclus dans le cadre de laloi de création des établisse‐ments à caractère scientifiqueet technologique. Ce projet por‐tera, après son approbation par

le ministère de l'Enseignementsupérieur et de la Recherchescientifique, sur 12 axes et uneannexe à l'université. L’Usine‐Ecole" de la faculté de pharma‐cie de Ben Aknoune qui s'étendsur 2228 m2 produira au début5 types de médicaments et seraencadrés par 18 cadres natio‐naux. Quant au financement dece projet, il a fait savoir qu'il"est assuré dans le cadre decontrats avec des laboratoirespharmaceutiques, outre despartenaires sociaux et écono‐miques, les contributions desdépartements ministérielsconcernés et des universités".
APS

Le projet « Usine-Ecole » de la faculté
de pharmacie prochainement soumis

au ministère de l’Enseignement supérieur 
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Acôté de sa mission fonda‐mentale de formation ini‐tiale, l’Université doitrépondre à des besoins nou‐veaux d’éducation et de forma‐tion  qui émergent avec l’écono‐mie et la société de la connais‐sance. Par ailleurs l’applicationde la recherche fondamentalemenée à l’université doit sefaire très rapidement vers l’en‐treprise. Le classement des uni‐versités est fondé sur une notedérivée d’une vingtaine d’indi‐cateurs relativement « objectifs» comme le nombre d’étudiantspar classe et la taille des collec‐tions des bibliothèques. Mais ily a d’autres critères…La valori‐sation de la recherche scienti‐fique et les travaux acadé‐miques obéissant aux critèresde classement des grandes uni‐versités, a été le maître mot deschercheurs et enseignants uni‐versitaires qui ont pris part,jeudi dernier, à la journée deformation organisée aux profitsdes doctorants de l’universitéde Tamanrasset, rapportent nosconfrères d’Interlignes. Initiéepar le laboratoire de recherche« défis de l’investissement et dedéveloppement durable dansles zones frontalières (DIDDO‐ZOF), la rencontre  a réuni cher‐

cheurs et doctorants qui sem‐blent déterminés à améliorerleur facteur d’impact afin demieux se positionner parmi lesmeilleures universités natio‐nales et internationales. D’em‐blée, le vice doyen chargé de lapost graduation, de larecherche scientifique et desrelations extérieures auprès dela faculté des sciences écono‐miques, commerciales et dessciences de gestion, Dr Noured‐dine Souilhi, a mis en exerguel’importance de se mettre àniveau pour pouvoir faire faceaux nouvelles exigences du sec‐teur, mais surtout pour déve‐lopper un tissu de scientifiquesorientés vers l’innovation dansla recherche et la qualité despublications scientifiques. Il aainsi invité les chercheurs pré‐sents à cette journée placéesous le thème « Réalité et pers‐pectives de la recherche scienti‐fique en Algérie », à se mettre à

contribution pour faire aboutirla nouvelle stratégie baséeessentiellement sur  desrecherches scientifiques cibléeset des productions acadé‐miques en mesure de se frayerune place dans des revuesscientifiques de renom. Interve‐nant dans le même sillage, ledirecteur du laboratoire DID‐DOZOF, Sayfeddine Telli, a passéen revue les principaux critèresadoptés dans le classement desuniversités avant de revenir surla performance académique auregard des travaux  réalisés etdes moyens favorisant la pro‐duction scientifique suivant lesnouvelles orientations ministé‐rielles. La tribune a été ensuitecédée à Achouak Benkadour,professeur à l’université deTamanrasset, qui a, à sont tour,mis l’accent sur l’importance destructurer les articles scienti‐fiques avant de les soumettre àla publication. Elle a axé son

intervention sur les normes derédaction IMRaD (Introduction,Méthodes, Résultats et (and)Discussions), dont la lisibilité etle caractère universel en fontune excellente base pour lastructure des projets derecherches et de formationsuniversitaires, des thèses doc‐torales et des articles scienti‐fiques. De son côté, Dr Moham‐med Maatalah, a évoqué lors deson allocution les principauxoutils d’analyses et modèleséconométriques utilisés dans larecherche scientifique avant decéder le pupitre à Dr AhmedBenmalek, enseignant spécialis‐te en droit à l’université deTamanrasset, qui s’est, à sontour,  focalisé sur les nouvellesdispositions et sanctions prisesdans le cadre de la préventionet la lutte contre le plagiat.Devant une assistance consti‐tuée principalement d’étu‐diants en 3e cycle, de cher‐

cheurs et d’enseignants, toutescatégories confondues, DrMarem Henni est intervenu surles modalités d’accès aux diffé‐rentes plateformes internatio‐nales  proposant des outils etdes services autour de la pro‐priété intellectuelle et de la pro‐duction de connaissances scien‐tifiques. A cette  journée de for‐mation a également été uneoccasion pour aborder les pro‐cédures devant être suiviespour conforter le choix desrevues scientifiques indexéesdans des bases de donnéesinternationales. A ce propos, DrMamar Traïche, éditeur associédans une revue scientifiqueclassée, a mis en garde contreles revues prédatrices et les édi‐teurs douteux avant d’inviterl’assistance à respecter cer‐taines procédures dont le testdes sélecteurs de revues pouréviter d’éventuelles arnaques.Dans le même ordre d’idées,Khadidja Ishak, enseignante àl’université de Tamanrassets’est étalée sur nombre d’er‐reurs pouvant inévitablementconduire au rejet des articlessoumis à la publication. Auterme de cette manifestationscientifique, les présents ontégalement été invités à semettre devant leurs clavierspour appliquer les notionsthéoriques relatives à la mani‐pulation de Zotero, un logicielde gestion de références quipermet de gérer facilement desdonnées bibliographiques etdes documents de recherchescientifique. La tâche à été ainsiconfiée à Dr Abdelhah Guenounqui a montré comment fonc‐tionne ce carrefour de gestionbibliographique en aidant l’as‐sistance à bien se familiariseravec l’interface de Zotéro.
Y. S.

COMMENT PROMOUVOIR UNE IMAGE ATTRAYANTE DES UNIVERSITÉS ALGÉRIENNES 

Le débat s’ouvre 
Il y a nécessité de se
mettre à niveau pour
pouvoir faire face aux
nouvelles exigences
du secteur, mais
surtout pour
développer un tissu de
scientifiques orientés
vers l’innovation dans
la recherche et la
qualité des
publications
scientifiques.
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Le ministre de l'Enseignementsupérieur et de la Recherchescientifique, Kamel Baddari, aaffirmé la nécessité de valoriserles résultats de la recherchescientifique et d'orienter lesétudiants vers l'innovationpour la transformation dusavoir en produits commerciali‐sables, contribuant ainsi à larelance de l'économie nationa‐le. Lors d'une rencontre l'ayantréuni avec les étudiants del'Université des sciences et latechnologie Houari‐Boumedie‐ne (USTHB) dans le cadre d'unevisite d'inspection, M. Baddari asouligné "qu'il est temps debénéficier des résultats de larecherche scientifique et dedépasser le stade de l'archivagedes résultats de la recherche, àtravers la contribution à la créa‐tion de richesses et des postesd'emploi, notamment à lalumière des facilités offertespar les autorités aux étudiantsdans le but de les encourager àtransformer leurs projets inno‐vateurs en produits commercia‐lisables". Le ministre a cité,

dans ce sens, une série demesures prises pour accompa‐gner l'étudiant dans la créationde sa propre start‐up, comme lagarantie des locaux devant abri‐ter les projets et l'accès auregistre du commerce, et ceaprès l'obtention de la médaillede la start‐up décernée par leministère de l'Economie de la

connaissance, des Start‐up etdes Micro‐entreprises. La nou‐velle vision de l'université tendà en faire un établissement auservice de son environnementsocio‐économique, à la faveurde sa contribution à la relancede l'économie nationale, baséesur l'économie du savoir, a‐t‐ilsoutenu, précisant qu'il s'agit de

"la base de la feuille de route dusecteur". A cette occasion, leministre a inspecté plusieursstructures scientifiques à l'US‐THB, dont le laboratoire valori‐sation et recyclage de la matièrepour le développement durableet le plateau technique d'ana‐lyses physico‐chimiques. Bad‐dari a également visité le Salon

de l'innovation organisé par lesétudiants et a écouté leurs pré‐occupations liées essentielle‐ment au soutien financier et à lagarantie des moyens scienti‐fiques, comme la fibre de carbo‐ne et les produits électroniquesindispensables à la réalisationde leurs projets.
R. N.

LE MINISTRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR LE SOULIGNE :  
Nécessité de valoriser la recherche scientifique 
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Le Secrétaire général du ministère de
l'Enseignement supérieur et de la Recherche
scientifique, Abdelhakim Bentellis, a affirmé
samedi à Alger que la Faculté de pharmacie,
créée il y a une année, a tracé sa voie pour
le savoir et le développement. En marge
d'une Journée d'étude, organisée par la
Faculté de pharmacie à l'occasion du 1er
anniversaire de sa création, M. Bentellis a
précisé que cette faculté, anciennement
département de la Faculté de médecine de
l'Université d'Alger, a tracé sa voie pour le
savoir et le développement, saluant les
efforts des personnels enseignant,
technique et administratif pour relever le
défi. Le responsable s'est également félicité

de l'hommage rendu par la faculté aux
enseignants retraités, saluant leur apport
dans la formation et la publication de
recherches scientifiques à l'échelle
internationale. Ils sont "la fierté de
l'université algérienne", a-t-il dit. M. Bentellis
a, par ailleurs, annoncé l'organisation
prochaine d'une rencontre avec les facultés
de pharmacie d'universités africaines, dans
le cadre du partenariat avec les facultés
étrangères, estimant que se sera l'occasion
pour la Faculté de pharmacie algérienne de
renforcer sa place au niveau régional et
international. Le doyen de la Faculté de
pharmacie, Reda Djidjik, a fait savoir que la
célébration du premier anniversaire de la

création de la faculté était placée sous le
thème "Ethique et déontologie
pharmaceutiques : enjeux et défis". Dans
une intervention sur la déontologie
pharmaceutique, le président du Conseil
national de l'Ordre des pharmaciens (CNOP),
Noureddine Mettioui, a insisté sur la
nécessité pour les praticiens de s'inscrire au
conseil afin de protéger leurs droits mais
aussi d'organiser et de promouvoir la
profession. M. Mettioui a, à cet égard,
rappelé les lois régissant la pharmacie, dans
les secteurs public et privé, et la contribution
du Conseil national de l'Ordre des pharmacie
ns à la proposition et à l'amendement des
lois. AAPPSS 

LA FACULTÉ DE PHARMACIE A TRACÉ SA VOIE POUR LE SAVOIR
ET LE DÉVELOPPEMENT



L’EXPRESS 430 - LUNDI 14 NOVEMBRE 2022
6 ÉCONOMIE

L’activité économiquedevrait être le principallevier pour créer de lacroissance et de l’emploi.  Et lacroissance devrait être plusintensive afin de créer lesemplois nécessaires et de per‐mettre au pays  d’atteindre leplein emploi. Ce à quoi aspire legouvernement.    Intervenantdevant la commission desfinances et du budget de l’APN,le ministre du Travail, de l’Em‐ploi et de la Sécurité sociale,M. Youcef Cherfa, a largementévoqué les ambitions du sec‐teur dont il a la charge et lesprévisions établies pour 2023.Le ministre a ainsi annoncé queplus de 2 300 postes budgé‐taires ont été créés dont 90postes pour l’encadrement desdirections de l’emploi des nou‐velles wilayas du Sud. Abordantles quatre axes principaux surlesquels repose le programmede son département pour l’an‐née 2023 ainsi que les objectifsà atteindre, le ministre a souli‐gné, concernant l’emploi,qu’une enveloppe de 690,98milliards de dinars a été allouéeau ministère du Travail dans lecadre du PLF 2023, représen‐tant 67% du budget global dusecteur. Ce qui démontre l’am‐bition du gouvernement d’at‐teindre le plein emploi. Cetteenveloppe va notamment per‐mettre de couvrir les dépensesde l’allocation chômage, cellesde la gestion de l’Agence natio‐nale de l’emploi et enfin laconcrétisation de la politiquede réinsertion sociale. Il est àpréciser, à ce propos, quel’Agence nationale de l’emploi aenregistré près de 307 557offres d’emploi réparties princi‐palement dans les secteurs del’industrie et du BTPH. Le sec‐teur privé vient en tête avecplus de 80% d’offres d’emploi.

En ce qui concerne l’achève‐ment de l’opération d’insertiondes bénéficiaires des dispositifsd’aide à l’insertion profession‐nelle (DAIP) et d’insertionsociale des jeunes diplômés(PID), Youcef Cherfa fera savoirqu’à fin octobre 2022, 268 823réinsertions ont été opéréespour les DAIP d’un total de326 783, soit un taux de plus de82%.Abordant l’activité de l’inspec‐tion du travail, le premier res‐ponsable du secteur annonceun budget de 2,4 milliards DAaffecté à cet organisme afin depermettre d’améliorer lesconditions de travail dans l’ob‐jectif de renforcer le systèmelégislatif et réglementaire et lecontrôle de son application.Allant dans le détail, M. Cherfasoulignera que le budget vaparticiper au renforcement del’inspection du travail par denouvelles ressources humainesoù il est prévu 90 nouveauxpostes budgétaires destinés àcouvrir les besoins des direc‐tions du Sud, créées dernière‐ment à la faveur du dernierdécoupage administratif à l’issuduquel une dizaine de nou‐velles wilayas a vu le jour. Il

sera destiné également à l’achatdu matériel informatique et laconstruction de 8 nouveauxsièges dans le Sud. Il sera égale‐ment plus aisé à l’inspection dutravail d’intensifier ses visitessur terrain pour mener à bienses opérations de contrôle etd’inspection notammentconcernant les cas de licencie‐ment des travailleurs ou encorele respect de l’application dusalaire national minimumgaranti (SNMG) et des condi‐tions du travail. A ce propos, aucours de cette année et jusqu’àfin d’Octobre 2022, l’inspectiondu travail a procédé à l’établis‐sement de plus de 4 millionsd’infractions au cours de 165406 visites d’inspection et decontrôle. En matière de conten‐tieux, le même responsable arévélé que les services de l’ins‐pection du travail ont enregis‐tré 324 contentieux collectifsdont 193 ont été résolus évitantainsi des mouvements degrèves. Le nombre de préavisde grève a atteint, durant lamême période, 216 préavisdont 83 ont été rejetés par l’ins‐pection du travail alors que surles 142 mouvements de grèvesenregistrés, 137 ont été gelés

après l’intervention de l’inspec‐tion du travail ce qui représenteun taux de 96%.«Ces chiffres démontrent queles services de l’inspection dutravail ont largement participéà hauteur de 59% dans le règle‐ment des litiges évitant ainsi lesmouvements de protestation «afait savoir le ministre. En ce quiconcerne les relations du travailet dans le cadre du programmedu gouvernement qui vise à laconsécration du dialogue socialcomme moyen permettant d’as‐seoir les bases de la concerta‐tion et de la prise de décisionavec les différents partenairessociaux pour régler les conflitsprofessionnels, la loi 22‐06 du25 avril 2022 modifiant et com‐plétant la loi n° 90‐14 du 2 juin1990 relative aux modalitésd’exercice du droit syndical, avu le jour, a rappelé le ministresoulignant que ce texte vise aurenforcement des droits etlibertés syndicales à travers lasimplification de création desfédérations, unions ou confédé‐rations et le renforcement de laprotection des délégués syndi‐caux conformément à la Consti‐tution de 2020. Dans le cadredes réformes sociales et dans le

respect des textes de la Consti‐tution et des orientations duprésident de la République, leministère du travail est sur lepoint de finaliser actuellementle projet portant révision destextes juridiques de l’exercicesyndical et la protection desconflits collectifs et son règle‐ment, a fait savoir M. Cherfa.Enfin et dans le cadre de la miseen œuvre des instructions duprésident de la République, M.Abdelmadjid Tebboune, rela‐tives à l’encouragement de l’en‐trepreneuriat et de la créationde richesses et d’emplois, M.Cherfa rappellera la loi 22‐16modifiant celle de n 90‐11 du21 avril 1990 relative aux rela‐tions de travail, à la faveur delaquelle, les salariés bénéficientd’un droit au congé pour lacréation d’entreprise. Pour lerenforcement des conditions detravail et la prévention desrisques et accidents de travail,le ministre dira que son dépar‐tement a bénéficié d’un budgetde 21 millions DA pour équiperet moderniser l’institut d’analy‐se des toxicologies biologiquespour prévenir les risques. 
Y. B.

Cette enveloppe va
notamment permettre de
couvrir les dépenses de
l’allocation chômage et
de la gestion de l’Agence
nationale de l’emploi et
enfin de  concrétiser la
politique de la
réinsertion sociale.

POUR CRÉER DE L’EMPLOI

Le gouvernement met sur la table
plus de 690 milliards DA 

Le ministre du Commerce et de la Pro‐motion des exportations, Kamel Rezig, aaffirmé que les autorités publiquesavaient mis en place toutes les mesuresà même de garantir l'accompagnementdes PME pour qu'elles contribuent àl'amélioration de la compétitivité et laréalisation d'une haute valeur ajoutée.Intervenant à l'ouverture des travaux dela Conférence et Salon international surles petites et moyennes entreprisesarabes (SMEX Algeria) au Palais desexpositions (Pins‐maritimes), leministre a indiqué que «notre pays, sousla conduite du président de la Répu‐blique, M. Abdelmadjid Tebboune, a misles PME au cœur du plan d'action dugouvernement à travers un ensemble de

mesures pratiques à même d'accompa‐gner l'évolution des PME, leur permet‐tant de réaliser des taux de croissanceplus élevés, élargir leur activité et amé‐liorer la compétitivité et la qualité»,ajoutant que «cela permettra de créerune valeur ajoutée à des niveaux élevéset accroître les taux d'emploi».«SMEX Algeria, qui connaît la participa‐tion des entreprises de six (6) paysarabes et douze (12) pays africains,constitue une opportunité de rencontrepour les différents acteurs dans ledomaine de l'entreprenariat, visant àpromouvoir les capacités et le niveau defabrication qu'ont atteint les PME, maisaussi un espace de renforcement deséchanges commerciaux, de construction

de ponts de partenariat et de transfertde technologies et d'expertise», a pour‐suivi M. Rezig. Par la même occasion, leministre a souligné le rôle de ce typed'entreprises activant dans diversdomaines qui, aujourd'hui, revêtent unrôle «vital»dans les économies dévelop‐pées et celles en développement, étant«un élément crucial dans l'augmenta‐tion du revenu national, un laboratoirenourrissant les grands groupes indus‐triels et un espace d'innovation quis'aligne avec les transformations dequalité que l'économie mondialeconnait dans différents domaines».L'ouverture de cette rencontre écono‐mique internationale, première dugenre et organisée sous le patronage du

Premier ministre, M. Aïmene Benabder‐rahmane, s'est déroulée avec la présen‐ce du ministre des Finances, M. BrahimDjamel Kassali, du ministre de l'Indus‐trie, M. Ahmed Zaghdar et du Conseillerauprès du président de la Républiquechargé des affaires économiques, M.Yacine Ould Moussa. Le Directeur géné‐ral de la Banque arabe pour le dévelop‐pement économique en Afrique(BADEA), Sidi Ould Tah, a salué, à sontour, «l'appui continu»que déploie l'Al‐gérie depuis sa création, il y a de cela 49ans, comme organisme financier d'ap‐pui aux projets de développement dansles Etats arabes et africains, relevantque la BADEA «a été en mesure, durantles décennies passées, de contribuer à laconsolidation de la coopération inter‐arabe dans tous les domaines». 
APS

L’Etat veut accompagner  la compétitivité des PME
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Procédant, en compagnie duwali Aboubakr Seddik Bou‐cetta, à l'inauguration dupremier siège du CSJ au niveaunational, au Centre de loisirsscientifiques de Tipasa,M. Hidaoui a appelé à "exploiterl'opportunité de la disponibilitéd’une volonté politique sincèrechez les autorités supérieures dupays, en vue d’inciter les jeunes às'impliquer en force dans ladynamique de constructioncaractérisant le pays". Cettevolonté politique permettra auxjeunes de contribuer de manièreefficace et rigoureuse au proces‐sus de développement et dechangement escompté, en vue deconstruire une nouvelle Algérieprometteuse et atteindre la sta‐ture d'un pays fort et développé,a ajouté le même responsable.Evoquant le rôle du Conseil supé‐

rieur de la jeunesse, M. Hidaoui arappelé la responsabilité incom‐bant à cette instance dans la miseà disposition, au profit desjeunes, d’espaces permettantl’émergence de leurs talents etaptitudes, de manière à rendreleur contribution positive etconstructive, parallèlement à laproposition d’idées à soumettreaux autorités supérieures qui, àleur tour, les développeront sous

forme de lois, mesures et autresprojets incarnant les aspirationsdes jeunes. Il s'est, également,félicité de l'organisation d'unSalon des start‐up et du concoursde la meilleure idée de projet àTipasa, estimant que ce typed’événements vise la promotiondes innovations des jeunes, aumême titre que l’établissementde ponts de communication."L’Algérie dispose de capacités, il

suffit juste de les valoriser et deles exploiter", a encore soutenule président du CSJ. M. Hidaoui aaussi loué l' "accompagnement"assuré par le wali de Tipasa, àtravers l’octroi de ce premiersiège aux représentants du CSJ, lequalifiant de "modèle à suivre enmatière d’instauration d’un envi‐ronnement propice et attractifpour les jeunes". L'inaugurationdu premier siège du CSJ ainsi que

l'organisation de l'exposition"Tamayouz oua Ibdaà" (Excellen‐ce et créativité) au Centre de loi‐sirs scientifiques et le "Concoursde la meilleure idée de projet",initié en coordination avec lawilaya, s'inscrivent dans le cadredu programme du CSJ pour lacélébration du 68e anniversairedu déclenchement de la guerrede libération nationale.
R. R.
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Le métier de la tannerie tradi‐tionnelle refuse de disparaître àOran, grâce à l'opiniâtreté deChafi Hamid, un des rares arti‐sans à exercer encore ce métier,un des affluents importants dusecteur de l’artisanat et de larelance du tourisme.A une époque où de nombreuxjeunes délaissent ce métier,Chafi, qui a hérité le métier deson grand‐père, travaille avecdévouement et patience au tan‐nage de la "Haïdora " ou peaude mouton et du cuir de vacheset de chèvres de manière tradi‐tionnelle. Il livre un produitprêt à être commercialisé auxpropriétaires d'ateliers utilisantle cuir dans la fabrication decertains vêtements et sacs, ainsiqu’aux artisans de selles etd’autres accessoires et produitsartistiques traditionnels.Hamid Chafi, 43 ans, a formé denombreux jeunes mais n'ontpas eu la possibilité de pour‐suivre leur activité dans cemétier artisanal. Se confiant àl’APS, à la veille de la Journéenationale de l'artisan, célébréele 9 novembre de chaque année,il a indiqué "Peu m'importel'odeur du cuir ou le travailpénible auquel je suis habituédepuis 25 ans, ce qui importepour moi est la préservation dece métier que je pratique demanière traditionnelle. Je tiensà offrir aux clients un produit de

grande qualité malgré les diffi‐cultés que je rencontre dans leprocessus de tannage pour letraitement de ce matériau". Lemême artisan résume ces diffi‐cultés dans la qualité de lamatière première qu'il acquiertdes abattoirs, car le taux deperte peut atteindre jusqu'à 40%, alors qu'il ne dépassait pas10 % dans le passé, du fait quela génération actuelle d'abat‐teurs ne préserve pas la peau,contrairement aux anciens, cequi nécessite leur formation àcet aspect, en plus du fait que lapeau commercialisée est fragile.

M. Chafi a souligné que le prixde vente d'une peau de moutonaux abattoirs, qu’il acquiert àOran ou dans les wilayas del'ouest du pays, varie entre 50 à80 dinars l'unité, et pour lapeau de vache le prix atteint500 dinars, tandis que le prixd'achat de la peau de chèvre estestimé à 30 dinars. Il veille àl'acquérir pour répondre auxbesoins des clients de diffé‐rentes wilayas, notamment Tia‐ret, Médéa et Ghardaïa.Cet artisan énumère avec pas‐sion les différentes étapes dutannage, en commençant par le

ramassage de la peau de mou‐ton dans les abattoirs, la salerpour la préserver du pourrisse‐ment, puis la traiter de toutesles impuretés, la laver et la pré‐parer, en passant par le tannageavec des matières naturelles,notamment à l’aide des extraitsvégétaux comme le mimosa etle tanin pour donner de la sou‐plesse à la peau, jusqu'à en fairedu cuir.Tout ce travail témoigne dusavoir‐faire de cet artisan tradi‐tionnel qui tanne quotidienne‐ment 1.000 peaux de mouton,80 peaux de vache et environ

100 peaux de chèvre. Le tanna‐ge étant considéré comme unmétier polluant, le processusest effectué au niveau d'uneusine de tannage privée agréée,en échange de 180 à 250 DA parunité, selon M. Chafi. "Je ne peuxpas acquérir une station d'épu‐ration, son prix est très élevé",reconnaît‐il, tout en suggérantdans ce même contexte que lespouvoirs publics rassemblentdes artisans de différentes spé‐cialités dans une zone d’activitéet les équipent de telles sta‐tions.
APS

OORRAANN 

Hamid Chafi, un fin artisan de la tannerie traditionnelle

D        

TIPASA

La volonté politique sincère a incité les jeunes à
s'impliquer dans la dynamique de construction
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Le président du Conseil
supérieur de la
jeunesse (CSJ),
Mustapha Hidaoui, a
affirmé, avant-hier à
Tipasa, que la volonté
politique sincère des
autorités supérieures
du pays a incité les
jeunes à s'impliquer
davantage dans la
dynamique de
construction
caractérisant le pays.

LLaa ccaarraavvaannee nnaattiioonnaallee ddee
mmééddeecciinnee ssppoorrttiivvee,, aarrrriivvééee
aavvaanntt--hhiieerr,, aauu cceennttrree mmééddiiccoo--
ssoocciiaall dduu cchheeff--lliieeuu ddee wwiillaayyaa ddee
JJiijjeell,, aa rreeççuu uunn aaccccuueeiill
rreemmaarrqquuaabbllee ddee llaa ppaarrtt ddeess
aaddhhéérreennttss ddeess aassssoocciiaattiioonnss
ssppoorrttiivveess.. LLee ddoocctteeuurr HHiicchhaamm
AAllllaamm,, pprrééssiiddeenntt ddee
ll’’aassssoocciiaattiioonn nnaattiioonnaallee
aallggéérriieennnnee ddee mmééddeecciinnee
ssppoorrttiivvee oorrggaanniissaattrriiccee ddee llaa
ccaarraavvaannee,, aa ddééccllaarréé àà ll’’AAPPSS qquuee
llee bbuutt ddee cceettttee iinniittiiaattiivvee eesstt ddee
ddiiaaggnnoossttiiqquueerr ddeess ssyymmppttôômmeess
pprréélliimmiinnaaiirreess ddee mmaallaaddiieess oouu
ddee ttrraauummaattiissmmeess ddoonntt ppeeuuvveenntt
ssoouuffffrriirr lleess ssppoorrttiiffss..

LLee mmêêmmee rreessppoonnssaabbllee aa
pprréécciisséé qquuee lleess ccoonnssuullttaattiioonnss
ggrraattuuiitteess aaccccoorrddééeess aauuxx cclluubbss
ddééppoouurrvvuuss ddee mmooyyeennss
ssuuffffiissaannttss,, ppoorrtteenntt ssuurr ttoouutteess
lleess ssppéécciiaalliittééss.. ""LLeess ssppoorrttiiffss
ssoonntt aauussccuullttééss ppaarr ddeess
ggéénnéérraalliisstteess eett ddeess
ssppéécciiaalliisstteess,, nnoottaammmmeenntt llaa
cchhiirruurrggiiee oorrtthhooppééddiiqquuee,, llaa
ccaarrddiioollooggiiqquuee,, llaa rrééaaddaappttaattiioonn
ffoonnccttiioonnnneellllee,, llaa cchhiirruurrggiiee
ddeennttaaiirree,, llaa nnuuttrriittiioonn,, llee ssoouuttiieenn
ppssyycchhoollooggiiqquuee,, ll’’oorrtthhoopphhoonniiee"",,
aa--tt--iill ddiitt..
MM.. AAllllaamm aa ffaaiitt ssaavvooiirr qquuee ddaannss
uunnee pprreemmiièèrree pphhaassee,, iill ss’’aaggiitt ddee
ddiiaaggnnoossttiiqquueerr lleess mmaallaaddiieess lleess

pplluuss ggrraavveess,, uunn
aaccccoommppaaggnneemmeenntt ddeess ssppoorrttiiffss
sseerraa eennssuuiittee aassssuurréé aavveecc llee
ssoouuttiieenn ddee mmééddeecciinnss
ssppéécciiaalliissééss ddaannss llaa mmééddeecciinnee
ssppoorrttiivvee.. IIll aa eenn oouuttrree,, iinnddiiqquuéé
qquuee lleess aauuttoorriittééss ddee llaa wwiillaayyaa
oonntt mmiiss àà llaa ddiissppoossiittiioonn ddee llaa
ccaarraavvaannee lleess mmeeiilllleeuurreess
ccoonnddiittiioonnss dd’’aaccccuueeiill,, aajjoouuttaanntt
qquuee llaa ccaarraavvaannee ddee mmééddeecciinnee
ssppoorrttiivvee ssee rreennddrraa ddaannss ttoouutteess
lleess wwiillaayyaass qquuii ffeerroonntt aappppeell àà
sseess pprreessttaattiioonnss..
LLee ddoocctteeuurr NNaaddjjeett BBoouuddrraaaa dduu
cceennttrree mmééddiiccoo--ssoocciiaall ddee JJiijjeell aa
mmiiss ll’’aacccceenntt ppoouurr ssaa ppaarrtt,, ssuurr
ll’’iimmppoorrttaannccee ddeess ssooiinnss

ddeennttaaiirreess ddeess ssppoorrttiiffss,, qquuii
ppeeuuvveenntt ggéénnéérreerr ddeess mmaauuxx pplluuss
ggrraavveess,, nnoottaammmmeenntt ccaarrddiiaaqquueess
eenn iinnssiissttaanntt ssuurr ll’’aatttteennttiioonn àà
aappppoorrtteerr aauuxx iinnffeeccttiioonnss
ddeennttaaiirreess ppoouuvvaanntt ééggaalleemmeenntt
ppeerrttuurrbbeerr lleeuurrss rreennddeemmeennttss
ccoommppééttiittiiffss.. MM.. HHoouussssaamm
BBoouubbaalloouutt,, pprrééssiiddeenntt dduu cclluubb
ssppoorrttiiff ""NNoouuddjjoouumm MMoouussttaakkbbaall
ddee TTeexxeennnnaa"",, aa ddééccllaarréé qquuaanntt àà
lluuii,, qquuee llaa ccaarraavvaannee ddee
mmééddeecciinnee ssppoorrttiivvee aa rreenndduu ddee
pprréécciieeuuxx sseerrvviicceess aauuxx jjeeuunneess,,
nnoottaammmmeenntt cceeuuxx aaffffiilliiééss aauuxx
cclluubbss ddééppoouurrvvuuss ddee mmooyyeennss
ssuuffffiissaannttss..

RR.. RR..

JIJEL  
Un accueil remarquable réservé à la caravane nationale de médecine sportive
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«C omme lenote avecjustesse  lorsde la présen‐tation del’émission ledocteur EmileMalet «per‐turbationsclimatiquesextrêmes. Sécheresses maximales etinondations dévastatrices. Caniculesterrestre et maritime. Tempêtes etouragans. Biodiversité frappée etmutilée. Morts et blessés humains,animaux aussi... Rien ne nous futépargné au cours de cette périodeestivale 2022. Et ce nuage catastro‐phique fut quasiment ubiquitaire, deFrance avec des brasiers d'une vio‐

lence inouïe à l'ensemble du bassinméditerranéen, en Asie et en Afrique,au Moyen Orient et autour descontrées du Pacifique ». Les interve‐nants ont été Brice Lalonde, ancienministre de la transition écologique etde la cohésion des territoires , exsous‐secrétaire général de l’ONU,coordonnateur exécutif de la Confé‐rence des Nations Unies sur le déve‐loppement durable  (Rio+20),  le Pro‐fesseur Hervé Le Treut, spécialiste dela simulation numérique du climat,membre de l'Académie des sciences,professeur à l'École polytechnique età la  Sorbonne,   Fabienne Keller,Députée européenne, diplômée del’Université de Californie , Ecole poly‐technique,    Daniel Salmon, sénateurd'Ille‐et‐Vilaine, EELV,  professeur des

Écoles  et  Abderrahmane Mebtoul,professeur des Universités, expertinternational, Cette présente contri‐bution présente les grands axes desinterventions sur un sujet qui engagela sécurité du  monde et bien évidem‐ment celle  de l’Algérie sous segmentde l’Afrique1. Je suis intervenu  où j’ai mis enrelief  qu’avec les différents conflitspouvant conduire à des guerres  pourl’eau dans différentes contrées dumonde, ,  la nappe de l'Albien est laplus grande nappe d'eau souterraineau monde, environ  50.000 milliardsde mètres cubes,  étant  à cheval surtrois pays, l'Algérie, la Libye et laTunisie. 70 % de la nappe se trouvanten territoire algérien au sud‐est dupays. L’Algérie a adopté un plan ambi‐

tieux contre le réchauffement clima‐tique  du fait   qu’elle  a connu, aucours du siècle dernier, une augmen‐tation de température de 0,3°C pardécennie ainsi qu’un déficit de pluiede 15%, ayant  opté   pour un pro‐gramme ambitieux d’unités de dessa‐lement d’eau de mer. C’est que  lesimpacts principaux du changementclimatique se traduisent par unepénurie des ressources hydriques, ladégradation de la qualité de l’eau, l’in‐trusion des eaux marines au niveaudes nappes aquifères et la détériora‐tion des infrastructures, causée prin‐cipalement par les inondations. L’Al‐gérie s’est engagée dans la luttecontre le changement climatique oùen 2015, elle a ratifié l’Accord deParis sur le climat (COP21). Bien

avant, en juin 1992, l’Algérie a signéla Convention‐cadre des Nationsunies sur les changements clima‐tiques (CCNUCC) et l’a ratifiée en juin1993, ayant participé à la Conférencedes parties de la convention‐cadredes Nations unies sur les change‐ments climatiques (COP25), qui s’estdéroulée à Madrid (2‐13 décembre2019. Le plan de relance de l’écono‐mie verte a pour objectif d’encoura‐ger le recyclage et de promouvoir lesindustries de transformation écolo‐giques à travers la mise en place desincitations fiscales pour les sociétésindustrielles qui s’engagent à réduirel’émission de gaz et de déchets chi‐miques. Dans le domaine du torchagedu gaz,  les efforts déployés ont per‐mis de baisser les gaz brûlés de 500millions de M3 durant l’année 2020‐2021. Le Groupe pétro‐gazier natio‐nal, Sonatrach   l’initiative Zéro Routi‐ne Flaring by 2030, lancée en 2015par le Secrétaire général des NationsUnies et le président du Groupe de laBanque mondiale et visant à mettrefin au torchage systématique de gazd’ici 2030 . Récemment, l’Algérie amis en place un Plan national Climat2020‐2030 portant sur 155 projetspour la réduction des émissions dugaz à effet de serre, l'adaptation avecles impacts négatifs des changementsclimatiques et l'accompagnement dela gouvernance climatique. Elle s'estengagée à réduire de 7 % de ses émis‐sions des gaz à effet de serre, un tauxqui pourrait atteindre 22 % d'ici 2030si elle arrivait à bénéficier de l'aidefinancière pour financer les grandsprojets visant à s'adapter avec leschangements climatiques.  L’Algérie, àtravers ce plan, vise à produire30/40% de son énergie électrique àpartir de ressources renouvelables àl’horizon 2030/2035, soit 22.000Mégawatt, en plus de l'adoption d'unprogramme de conversion en GPL de150.000 véhicules tout en créant desstructures nationales devant concré‐tiser des stratégies pour la produc‐tion de l'énergie propre dont l'hydro‐gène vert, ainsi que la . relance duprojet du Barrage vert en vue de sonexpansion à une superficie de 4,7 mil‐lions hectares durant les prochainesannées s’inscrit également dans cettestratégie de lutte contre le réchauffe‐ment climatique.  Grâce à son grandpotentiel d’énergie solaire, ses impor‐tantes ressources en gaz naturel et lesinfrastructures qui l’accompagnent,l’Algérie est en bonne position pourproduire de l’hydrogène vert et éven‐tuellement bleu (à partir de gaz natu‐rel avec captage et stockage du carbo‐ne)   d’où l’urgence de revoir le modè‐le de consommation énergétique afinde s’adapter aux nouvelles mutations2022/2025/2030.2.‐Les intervenants ont surtout insis‐té sur les impacts du réchauffementclimatique au niveau mondial  cartoute action  dans une zone détermi‐née du globe  a un impact sur le restedu monde, où depuis  1850, notre pla‐nète s’est déjà réchauffée en moyennede 1,1°C. Selon le sixième rapportd’évaluation du Groupe d’expertsintergouvernemental sur l’évolutiondu climat (GIEC), le réchauffementplanétaire en cours pourrait atteindre1,5°C à 4,4°C d’ici 2100.Les experts du GIEC indiquent que leréchauffement climatique devraitêtre contenu à +1,5°C au maximumd’ici 2100 pour éviter que notre cli‐mat ne s’emballe. Cette limitationsera hors de portée à moins de réduc‐tions immédiates, rapides et massivesdes émissions de gaz à effet de serrepour atteindre la neutralité carboneen 2050 : il ne faudra plus émettredans l’atmosphère plus de CO2 que ceque nous sommes capables d’en reti‐

r                                                            augmentation des crises ali‐m                                                                                                     effets : hausse du niveau desm                  bouleverse‐m                 Premièrement,p             hausse moyenne dest                                                Entre 1901 et2   le taux moyen d’élévation dun     était de prèsd                                              zones côtièress                           absorbent naturellementd                                                                Ces chan‐g           Troisièmement,  l’ampli‐f       provoque l’évapo‐r                                               

                                                      le réchauffement clima‐t             cycles de crois‐s                                                                                                                                                                                                                                                                                                      de la tra‐j          Chine  et l’Inde  plus  de4 milliards d’habitants sur les 8 mil‐l   avaient le même modèle dec                       trois à quatre fois la pla‐n                           

                                           Des estimations plusl                                                       il faudrait 270.000 milliards ded   d’ici 250, et les objectifs   del                            milliards de dollars,d    milliards de dol‐l   du BTPH (65 milliards de dol‐l              et de l’agriculture et celui desl   nouveaux mode du tourisme.n            obli‐g           du marchéo    Sans change‐m            de 7 à 10%v                                                                                                                        Les inter‐v                                                                                                                                                      (agriculture climato‐

i   De même, dans lesv                                               une réorientation des appro‐v         et à faiblei    agriculture plus durablee      des investissements dansd             la création des                                                                                                                    Etats à terme  , il a étép    premièrement, de dévelop‐p             photo‐v                                                                                         simuler la productivité : l’inves‐t                       l’augmentation desi         générer dese              connaît unb   inégal depuis dess      pluies diluviennes,i   de l’autre côté,  séche‐r          vue de l’es‐p         dirigeants    sont appe‐l                                 climat mondial est un vastes     
P          

a

  La télévision de l’Assemblée française
«LCP», dans son émission «Ces idées qui

gouvernent le monde » animée par le docteur
Emile Malet, directeur général de la  revue
«Passages », de l’organisation ADAPES, Président
du Forum Mondial du Développement Durable et
ami de l’Algérie, a organisé un important débat
sur l’impact du réchauffement climatique et la
sécurité mondiale qui a été enregistrée le 13
octobre et qui sera diffusée le lundi 24 octobre

2022 à 22h30, heure algérienne.  

ABDERRAHMANE MEBTOUL
Professeur des universités, expert interna-

tional, docteur d’Etat 1974,
Directeur d’études ministère Industrie-
Energie 1974/1979-1990/1995-2000/2006-
2013/2015, Président de la commission

transition énergétique
des 5+5+ Allemagne en juin 2019
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LE RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE, UNE MENACE POUR LA  SÉCURITÉ MONDIALE 

QUELLE POLITIQUE
POUR L’ALGÉRIE ?
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                                                    (Rio+20),  le Pro‐f                     Sorbonne,   Fabienne Keller,D             Daniel Salmon, sénateurd    professeur des

É   et  Abderrahmane Mebtoul,p                     monde et bien évidem‐m    de l’Algérie sous segmentd       où j’ai mis enr   qu’avec les différents conflitsp       pourl        la nappe de l'Albien est lap         50.000 milliardsd     étant  à cheval surt                         

      du fait   qu’elle  a connu, auc                    opté   pour un pro‐g            lesi                                                        

   2, l’Algérie a signél  dre des Nationsu    angements clima‐t   t l’a ratifiée en juin1   pé à la Conférenced     convention‐cadred   s sur les change‐m   (COP25), qui s’estd   d (2‐13 décembre2     relance de l’écono‐m     objectif d’encoura‐g     de promouvoir lesi   nsformation écolo‐g     mise en place desi   pour les sociétési   engagent à réduirel    et de déchets chi‐m    maine du torchaged    les efforts déployés ont per‐m     gaz brûlés de 500m    rant l’année 2020‐2    pétro‐gazier natio‐n     l’initiative Zéro Routi‐n    0, lancée en 2015p    énéral des NationsU    nt du Groupe de laB   et visant à mettref    stématique de gazd    mment, l’Algérie am     an national Climat2  t sur 155 projetsp    des émissions dug     e, l'adaptation avecl   s des changementsc   compagnement del   matique. Elle s'este    de 7 % de ses émis‐s     et de serre, un tauxq   dre 22 % d'ici 2030s     énéficier de l'aidef   nancer les grandsp    s'adapter avec lesc  atiques.  L’Algérie, àt    vise à produire3    nergie électrique àp   es renouvelables àl  035, soit 22.000M    de l'adoption d'unp   nversion en GPL de1   tout en créant dess  les devant concré‐t   s pour la produc‐t    ropre dont l'hydro‐g    ue la . relance dup    vert en vue de sone    perficie de 4,7 mil‐l   ant les prochainesa   alement dans cettes    ontre le réchauffe‐m    Grâce à son grandp   solaire, ses impor‐t   n gaz naturel et lesi  ui l’accompagnent,l    nne position pourp   ogène vert et éven‐t    partir de gaz natu‐r     stockage du carbo‐n    d’où l’urgence de revoir le modè‐l   n énergétique afind    ouvelles mutations2  s ont surtout insis‐t     du réchauffementc   eau mondial  cart    dans une zone détermi‐n     a un impact sur le rested    is  1850, notre pla‐n    auffée en moyenned    e sixième rapportd   Groupe d’expertsi tal sur l’évolutiond    le réchauffementp    pourrait atteindre1     2100.L    C indiquent que ler  imatique devraitê    ,5°C au maximumd    viter que notre cli‐m   . Cette limitations    e à moins de réduc‐t   apides et massivesd    gaz à effet de serrep    neutralité carbonee      udra plus émettred   plus de CO2 que ceq    capables d’en reti‐

rer Réussir la transition énergétiquenous permettra d’envisager un aveniréconomique plus solide et plusdurable. En favorisant l’essor de nou‐velles technologies et industries, cettetransition peut contribuer à l’aug‐mentation de la croissance écono‐mique absolue, délivrer des retourssur investissement plus durables etgarantir à tous un meilleur cadre devie.  Les conséquences indirectes quiconcernent directement la populationet l’environnement sont les sui‐vantes :  augmentation des crises ali‐mentaires et de l’eau, notammentdans les pays en voie de développe‐ment, menace d’existences en raisond’inondations et d’incendies de forêt,risques sanitaires en raison de lahausse de la fréquence et de l’intensi‐té de vagues de canicule, consé‐quences économiques pour l’élimina‐tion des conséquences climatiques ,prolifération des nuisibles et desmaladies, perte de la biodiversité enraison de la capacité et de la vitessed’adaptation limitées de la faune et dela flore , acidification des océans dueaux concentrations de HCO3 élevéesdans l’eau en raison de la hausse desconcentrations de CO2, nécessitéd’agir dans tous les secteurs (p. ex.agriculture, sylviculture, énergie,infrastructure, tourisme.3.‐ Le réchauffement climatique a plu‐sieurs  effets : hausse du niveau desmers, modification des océans, ampli‐fication des phénomènes météorolo‐giques extrêmes, menaces sur lesplantes et les animaux,   bouleverse‐ment des conditions de vie humaine ;impact sur le système de santé et lacrise alimentaire.  Premièrement,pour la hausse du niveau des mers, leconstat est la   hausse moyenne destempératures qui provoque une fontedes glaces continentales (glaciers, ice‐bergs, etc.). Le volume de glace fon‐due vient s’ajouter à celui de l’océan,ce qui entraîne une élévation duniveau des mers.. Près de 30 % decette élévation est due à la dilatationcausée par l’augmentation de la tem‐pérature de l’eau.  Entre 1901 et2020,  le taux moyen d’élévation duniveau marin s'accélère,  était de prèsd'1,3 mm par an entre 1901 et 1971,d'environ d'1,9 mm par an entre 1971et 2006, et il atteint près de 3,7 mmpar an entre 2006 et 2020. Le GIECestime que le niveau des mers pour‐rait augmenter de 1,1 m d’ici 2100.Comme impact, les   zones côtièresseront confrontées à des inondationsdans les zones de faible altitude plusfréquentes et plus violentes et à l'aug‐mentation de l’érosion du littoral.Deuxièmement, la modification desocéans qui  absorbent naturellementdu gaz carbonique, en excès dans lesocéans, acidifie le milieu sous‐marin .Une acidification trop importante deseaux marines peut provoquer la dis‐parition de certaines espèces, notam‐ment des végétaux et des animauxtels que les huîtres ou les coraux. Enplus de son acidification, les activitéshumaines entraînent d'autres modifi‐cations des océans : baisse de sateneur en oxygène, réchauffement etaugmentation de la fréquence desvagues de chaleur marines.  Ces chan‐gements affectent les écosystèmesmarins, et les populations qui endépendent.  Troisièmement,  l’ampli‐fication des phénomènes météorolo‐giques extrêmes,  provoque l’évapo‐ration de l’eau , ce qui modifie le régi‐me des pluies. Cela apporte des pluiesplus intenses, avec les inondationsqui les accompagnent dans certainesrégions, et des sécheresses plusintenses et plus fréquentes dans denombreuses autres régions. En effet,lors de pluies violentes, les sols nepeuvent pas fixer l’eau. Elle s’écoule

alors directement vers les cours d’eauplutôt que de s’infiltrer. Dans cesconditions, les nappes d’eau souter‐raines peinent à se reconstituer. Leréchauffement planétaire entraîned’autres dérèglements tels que ledérèglement des saisons et le dépla‐cement des masses d’air qui pour‐raient, à long terme, accroître lenombre d’événements climatiquesextrêmes : tempêtes, ouragans,cyclones, inondations, vagues de cha‐leur, sécheresses, incendies… Qua‐trièmement,  le réchauffement clima‐tique est une menace sur les planteset les animaux car les  cycles de crois‐sance des végétaux sauvages et culti‐vés sont modifiés : gelées tardives,fruits précoces, chute des feuilles tar‐dives, etc. Beaucoup d'espèces nesupporteront pas les nouvelles condi‐tions climatiques et l’agriculturedevra s’adapter en choisissant desespèces précoces.. Les comporte‐ments de nombreuses espèces ani‐males sont perturbés : modificationdes zones de vie de certaines espèces,modification des aires de migration,etc. Elles devront migrer ou s’adapterrapidement à ce dérèglement clima‐tique sous menace d'extinction. Unréchauffement de 1°C oblige déjà cer‐taines espèces à se déplacer de plu‐sieurs centaines de km vers le Nordou de plusieurs dizaines de mètres enaltitude pour retrouver leurs condi‐tions de vie. Cinquièmement, l’impactdu réchauffement climatique boule‐verse les conditions de vie humaine.Certains de ces effets sont irréver‐sibles, ils ont poussé les écosystèmesau‐delà de leur capacité d’adaptation.Aujourd'hui, selon le rapport du GIEC,environ 3,3 à 3,6 milliards de per‐sonnes vivent dans des habitats trèsvulnérables au changement clima‐tique.. Si le niveau des mers augmen‐te d’1,1 m d'ici 2100, près de 100 mil‐lions de personnes seront contraintesde changer de lieu d’habitation, etcertaines terres côtières ne serontplus cultivables.En raison de la montée des eaux, desfamines ou encore des tempêtes, denombreuses personnes serontcontraintes, pour s’adapter au dérè‐glement climatique, de quitter leurmaison ou leur pays : près de 220 mil‐lions de migrants climatiques sontenvisagés d'ici à 2050 à cause detoutes ces catastrophes. Par ailleurs,le changement climatique accroît lesrisques sanitaires : vagues de chaleur,cyclones, inondations, sécheresses,propagation facilitée de maladies.Sixièmement, les dérèglements clima‐tiques perturbent la distribution desressources naturelles, leur quantité etleur qualité. De plus, les rendementsagricoles et des activités de pêchesont impactés. Les rendements agri‐coles pourraient baisser d'environ 2% tous les 10 ans tout au long du21ème siècle, avec des fluctuationschaque année. Cela mène à une insé‐curité alimentaire (augmentation duprix des denrées, difficultés d'appro‐visionnement, etc.) et des tensionsautour des ressources.4. Quelles seront les coûts supportésen cas de non modification  de la tra‐jectoire actuelle ? Car si l’Afrique,l’Asie dont la  Chine  et l’Inde  plus  de4 milliards d’habitants sur les 8 mil‐liard  avaient le même modèle deconsommation énergétique que l’Eu‐rope et les USA , moins d’un milliardd’habitant pour un PIB mondialdépassant les 40%, il faudrait selonles experts  trois à quatre fois la pla‐nète terre. Plusieurs rapports de dif‐férentes institutions internationalesqui ne se recoupent pas forcément enraison de la situation très complexeévaluent les coûts du réchauffementclimatique. Ainsi, l’AIE les engage‐

ments gouvernementaux actuels nepermettraient d’atteindre que 20 %des réductions d’émissions néces‐saires d’ici 2030. Pour atteindre lesobjectifs, il faudrait investir chaqueannée jusqu’à 4 000 milliards de $ aucours de la prochaine décennie, endirigeant la majorité de ces investis‐sements vers les économies en déve‐loppement.  Des estimations pluslarges sont réalisées pour chiffrer lesinvestissements nécessaires à pluslong terme. Morgan Stanley prévoitpar exemple qu’il faudrait 50 000 mil‐liards de $ pour transformer ce que legroupe bancaire décrit comme lescinq industries clés : énergies renou‐velables, véhicules électriques,hydrogène, captage / stockage du car‐bone et biocarburants. Selon le réas‐sureur  Swiss Re, assureur des assu‐reurs,  il faudrait 270.000 milliards dedollars  d’ici 250, et les objectifs   del’accord de Paris ne pourront êtreatteint qu’en 2069, soit 20 ans deretard, devant miser sur l’efficacitéénergétique en premier lieu dans letransport (estimation de l’investisse‐ment à 114.000  milliards de dollars,de l’énergie,(78.000  milliards de dol‐lars)  du BTPH (65 milliards de dol‐lars), de l’industrie(15 milliards dedollars sans compter les coûts dans ,la santé  et de l’agriculture et celui desloisirs  nouveaux mode du tourisme.nécessitant la réforme du systèmefinancier mondial du fait que les  obli‐gations vertes représentent en 2021seulement 2% de la valeur  du marchéobligataire mondial.  Sans change‐ment de trajectoire , le PIB mondialpourrait être en baisse  de 7 à 10%vers 2050. Les prévisions du NGFS,qui s'appuient sur la simple mise enplace des politiques actuelles, envisa‐gent une perte de production équiva‐lant à environ 5 % du PIB mondiald'ici 2050, et jusqu'à 13 % d'ici 2100.L’université de Princeton estime queles USA devront investir 2 500 mil‐liards de $ (soit 11 % de leur PIB) d’ici2030 pour pouvoir atteindre l’objectifnet zéro en 2050.La Commission européenne, quant àelle, parle d’un investissement de 3500 milliards de € au cours des dixprochaines années (soit 25 % du PIB),tandis que l’université de TsinghuaUniversity prévoit que le plan chinoiscoûtera au cours des quatre pro‐chaines décennies 138 000 milliardsde RMB (environ 21 600 milliards de$), ce qui représente 122 % du PIB dupays5.‐Quelles actions mener ?  Les inter‐venants de cette émission ont montrél’importance de l’adaptation qui s’ap‐plique aux usages et aux activitéshumaines, qui sont en capacité d’évo‐luer afin de limiter les risques liés auximpacts du changement climatique(ex : réduction de la consommationd’eau pour anticiper la pénuried’eau). Les méthodes d’adaptationsont développées à toutes les échelles: au niveau national au sein de poli‐tiques publiques (ex : Plan nationald’adaptation au changement clima‐tique), au niveau régional (ex : straté‐gie d’adaptation au changement cli‐matique dans le Grand Ouest), auniveau local (ex : mise en place d’éco‐quartiers au sein d’une ville) ou auniveau individuel (ex : récupérationet réutilisation des eaux de pluiespour nettoyer sa voiture ou arroserles plantes). Les mesures d’adapta‐tion concernent également la sécuritéalimentaire des populations, dans lesecteur de l’agriculture, pour s’adap‐ter aux impacts du changement clima‐tique et notamment de la raréfactionde l’eau, il est possible de choisir deplanter des cultures adaptées au cli‐mat local ne nécessitant pas ou peud’irrigation  (agriculture climato‐

intelligente).  De même, dans lesvilles, il devient de plus en plus fré‐quent de rencontrer des bâtimentsprésentant des toits ou murs végétali‐sés : ces techniques de végétalisationpermettent une meilleure gestion deseaux de pluies mais également de lut‐ter contre les îlots de chaleur (zoneurbanisée où la température est plusélevée ;   une réorientation des appro‐visionnements alimentaires vers unmodèle plus résilient   et à faibleimpact, une  agriculture plus durableen somme ;  des investissements dansdes infrastructures qui résistentmieux aux futures conditions météo‐rologiques extrêmes ;  la création desoutiens sociaux pour aider les mil‐lions de personnes qui seront dépla‐cées les milieux environnants). Labaisse de production d’électricitéissue du charbon et le passage décisifaux véhicules électriques permet‐tront de réduire les émissions de par‐ticules polluantes qui sont à l’origined’une myriade de pathologies, notam‐ment l’asthme. Les effets positifs de latransition énergétique sur la santédevraient entraîner une réductiondes frais médicaux, diminuant ainsi lecoût net de l’investissement initial.L’évaluation des effets combinés(effet positif de l’augmentation desdépenses d’investissement contreba‐lancé par la perte de production) estpar nature incertaine. Selon l’Organi‐sation de coopération et de dévelop‐pement économiques (OCDE), une«transition décisive » pourrait entraî‐ner une hausse de 2,5 % du PIB mon‐dial à l’horizon 2050. Pour réduire les coûts , impossible àsupporter les  Etats à terme  , il a étéproposé :  premièrement, de dévelop‐per la transition énergétique, notam‐ment le développement des énergiesrenouvelables, les panneaux  photo‐voltaïques pour le marché local com‐biné avec la thermique pour les inter‐connexions pour pouvoir exporter.Soutenu dans de nombreux pays pardes subventions gouvernementales,l’investissement dans les panneauxsolaires a réduit les coûts de façonspectaculaire au cours des dernièresdécennies. Depuis 2010, leur prixmoyen a baissé de 82 % aux USA,pour atteindre l’équivalent de 0,068 $par kilowatt/heure (kWh), contre0,32 $ /kWh pour le charbon ; lesolaire et l’éolien terrestre sontdésormais les sources d’énergie lesmoins chères, et les futurs investisse‐ments dans d’autres technologiesdevraient également faire baisser lescoûts liés à la transition ; deuxième‐ment  simuler la productivité : l’inves‐tissement dans les nouvelles techno‐logies devrait aussi permettre d’amé‐liorer l’efficacité, de renforcer la pro‐ductivité globale et d’augmenter lacroissance économique potentielle ;troisièmement,  l’augmentation desinvestissements dans les infrastruc‐tures clés qui peuvent  générer desexternalités positives supplémen‐taires, en améliorant la résilienced’un réseau électrique.En conclusion, le monde  connaît unbouleversement  inégal depuis dessiècles , d’un côté  pluies diluviennes,inondations  de l’autre côté,  séche‐resse et incendies. Le réchauffementclimatique n’est pas une  vue de l’es‐prit. Étant une question de sécuritémondiale, les  dirigeants    sont appe‐lés à avoir une autre gouvernance,mais seulement locale mais mondialeFondamentalement, si nous échouonsà passer à un monde à faible émissionde carbone, c’est l’intégrité globale del’économie mondiale qui sera mena‐cée, car le  climat mondial est un vastesystème interconnecté.   
Paris, le 18 octobre 2022     

ademmebtoul@gmail.com
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Au total 1 761 915 personnes
déplacées internes du fait des
attaques terroristes, ont été
enregistrées au Burkina Faso à la
date du 31 octobre 2022, a
annoncé samedi, le Conseil
National de Secours d'Urgence et
de Réhabilitation (CONASUR),
rappelant que ce chiffre était de 1
719 332 à la date du 30
septembre 2022.
Parmi ces déplacés internes, on
compte 60,34% d’enfants,
22,90% de femmes et 16,76%
d’hommes.
Le rapport mensuel du CONASUR
souligne que les trois communes
qui reçoivent le plus de déplacés
internes sont Djibo dans la région
du Sahel avec 15,29%,
Ouahigouya dans le nord avec
8,14% et Kaya dans le Centre-nord
avec 6,24%.
Les cinq provinces les plus
affectées sont le Sanmatenga
(centre-nord), le Soum (sahel) le
Yatenga (nord), le Gourma (est) et
le Seno (sahel), selon le rapport.
La situation sécuritaire est
marquée par des attaques
terroristes depuis 2015 dans
plusieurs régions du Burkina Faso.
Ces attaques ont fait de
nombreuses victimes et des
milliers de déplacés internes,
alors que plus de 40% du territoire
échappe au contrôle de l’Etat,

selon les chiffres officiels.
Jeudi, le Premier ministre
burkinabè, Apollinaire Kyelem de
Tambela, s'est entretenu avec le
Commissaire européen à la
gestion des crises, Janez Lenarcic,
qui a rassuré du soutien de l'Union

européenne à la transition
burkinabè. «Nous sommes
conscients de la situation difficile
et des crises multiples auxquelles
le Burkina Faso fait face. Mon
message est simple : nous serons
là, aux côtés du peuple burkinabè,

avec l'aide humanitaire, mais
aussi dans d'autres domaines», a
déclaré le Commissaire européen
à la gestion des crises, à l’issue de
la rencontre, selon un
communiqué de la Primature.
La semaine dernière, c’est le

directeur exécutif adjoint du
Programme alimentaire mondial
(PAM), Ramiro Lopes da Silva qui
avait réaffirmé l’engagement de
son organisation à assister le
Burkina Faso dans la gestion de la
crise humanitaire. RR..  II..

TUNISIE

L'Europe doit se rendre à l’évidence que le «processus
du 25 juillet» est une nécessité, affirme Saïed

P                                                                                           

                                              

                                               

                                                      

                                          
 

Une déclaration faite lorsd'une rencontre entre lePrésident tunisien et lecommissaire européen à la Jus‐tice, Didier Reynders, au Palaisde Carthage.Saïed s’exprimait lors de sa ren‐contre avec le commissaireeuropéen à la Justice, DidierReynders, au Palais de Cartha‐ge, dans la capitale, Tunis, enprésence de la ministre de laJustice Leïla Jaffal, selon uncommuniqué de la présidencede la République tunisienne.«Le président Kaïs Saïed a pré‐cisé que la vérité de la situationen Tunisie est à l’opposé de cequi se dit dans certains cercles àl’intérieur du pays et à l’étran‐ger», indique le communiqué.Selon la même source, Saïed asouligné «l’importance pour lapartie européenne, qui est au

courant de plusieurs faits etdétails, de se rendre à l’éviden‐ce que le processus du 25 juillet2021 a été nécessaire pour sau‐ver l’État et la patrie». «Le der‐nier mot revient au peuple tuni‐sien, dépositaire de la souverai‐neté», a insisté le présidenttunisien. Saïed a, en outre, misl’accent sur l’importance d’unejustice équitable pour redresserla barre.

Il a ensuite évoqué l’expériencetunisienne pionnière en droit,en comparaison avec de nom‐breux pays européens, notam‐ment en ce qui concerne la pro‐mulgation de la Constitution, laloi électorale, et les droits desfemmes.«L'histoire ne revient pas enarrière. Les droits et libertés nesont pas des textes mais doiventêtre exercés dans tous les

domaines», a‐t‐il martelé.«Ceux qui incitent au meurtre(sans les nommer), circulentlibrement en Tunisie et àl’étranger et prétendent à tortêtre des victimes de la dictatu‐re», a soutenu le chef de l’Étattunisien. Et Saïed d’ajouter : «Lepeuple tunisien est capable deprotéger l’Etat et sa patrie. LaJustice doit jouer pleinementson rôle et imposer le respect

de la loi, parce que l’objectif decertaines parties est de porteratteinte à l’État et à ses institu‐tions et de paralyser les ser‐vices publics par tous lesmoyens».La Tunisie traverse une gravecrise politique depuis le 25juillet 2021, date à laquelle leprésident Kaïs Saïed a imposédes mesures d'exception,notamment la destitution dugouvernement, la nominationd'un nouvel exécutif, la dissolu‐tion du Conseil supérieur de lamagistrature et du Parlement,la promulgation de lois pardécrets présidentiels, l'adop‐tion d'une nouvelle Constitu‐tion par référendum le 25 juillet2022 et la convocation d'élec‐tions législatives anticipées, le17 décembre prochain.
I.M./avec Anadolu

BURKINA FASO 

Plus de 1 760 000 déplacés internes à la date du 31 octobre
L                                                                                                                                                                             

                                                                           

                                                                              

                                                                          

                                                                 

  

        

DON DE 100 MILLIONS D’EUROS DE L’UE 
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Le Burkina Faso et le Mali qui partagent unelongue frontière vont mutualiser leursefforts et leurs moyens afin de faire face auterrorisme, a déclaré le ministre malien de laDéfense le colonel Sadio Camara, à l’issued’une visite de travail d’une journée à Oua‐gadougou, vendredi, a‐t‐on appris de sourceofficielle. Lors d’une visite de travail duministre malien de la Défense à Ouagadou‐gou"Nous avons reçu les instructions de noschefs d’Etat, de se mettre ensemble, demutualiser non seulement les efforts maisaussi les moyens, afin de faire face à notreennemi commun et pour le bien‐être de nospopulations", a déclaré Camara à l’issued’une rencontre avec le président burkinabèle capitaine Ibrahim Traoré, selon un com‐muniqué de la Présidence burkinabè.Le ministre malien de la Défense et desAnciens combattants qui était accompagné

du chef d'état‐major général des armées(CEMGA) et de plusieurs officiers maliens, asouligné qu’il était porteur d’un "message defraternité du président de la Transition auMali, son excellence le Colonel Assimi Goïta àson frère son excellence le Capitaine IbrahimTraoré".Traoré a salué les Forces armées maliennespour cette approche bilatérale, qui permetaux deux pays de partager leurs expériencespour des victoires futures dans la luttecontre le terrorisme, selon toujours le com‐muniqué, qui précise que les deux respon‐sables "ont ensemble passé en revue le par‐tenariat entre les deux pays dans l'optiquede renforcer la lutte contre le terrorisme, unennemi commun qui endeuille leurs popula‐tions respectives".Le ministre burkinabè de la Défense et desanciens combattants, le colonel‐major Kas‐soum Coulibaly "s'est dit optimiste face au

renforcement de la coopération entre lesdeux armées et a félicité les deux chefsd'état‐major généraux des Armées pour lessuccès engrangés dans les opérations mili‐taires conjointes" et les a exhortés à pour‐suivre la mise en place de "stratégies com‐munes conformément aux instructions desdeux chefs d'Etat".Le 02 novembre courant, pour sa premièresortie du pays, le capitaine Traoré a effectuésa première visite d'amitié et de travail auMali, dans le but d’intensifier la lutte arméecontre les groupes terroristes quiendeuillent les deux nations et à renforcerl'axe Ouagadougou‐Bamako.Ces deux pays sahéliens d’Afrique de l’Ouestpartagent une frontière longue de 1200 kmet sont confrontés à une recrudescence desattaques terroristes depuis 2012 pour leMali et 2015 pour le Burkina Faso.
I.M./avec agence

SAHEL/TERRORISME

Le Burkina Faso et le Mali veulent renforcer leur collaboration
militaire contre le terrorisme

Ce don est destiné à soutenir les procédures
qui visent à alléger les impacts de la
pandémie de Covid-19
Le ministère tunisien de l'Economie et de la
Planification a déclaré que l'Union
européenne accorderait à la Tunisie un don
d'une valeur de 100 millions d'euros (soit 100
millions de dollars) en tant qu’appui au

budget de l’État.C'est ce qui a été rapporté par
l'agence de presse officielle (TAP).
Le ministère a ajouté que ce don est destiné à
soutenir les procédures qui visent à alléger les
impacts de la pandémie de coronavirus, et à
appuyer l’activité économique.
"L’accord de financement sera signé le lundi
14 novembre 2022, au siège du ministère de

l’Économie et de la planification", lit-on de
même source.
La Tunisie traverse une grave crise
économique, exacerbée par les répercussions
de la pandémie de coronavirus, et le coût
élevé des importations d'énergie et de
matières de base, et ce, sur fond de la crise
russo-ukrainienne.
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«L’Europe doit se rendre
à l’évidence que le

processus du 25 juillet
2021 était nécessaire
pour sauver l’État», a
déclaré, vendredi, le

président tunisien Kaïs
Saïed.
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BELMADI : 

«Les rencontres face au Mali 
et à la Suède, une très belle
opportunité pour les Verts»

«Cela fait un certaintemps qu'on parlaitavec la sélectionmalienne qui dispose d'excel‐lents joueurs évoluant au seinde grands clubs européens. Jepense que nous allons jouerdevant une équipe dont leniveau n'est plus à présenter cequi nous permettra de fairetourner notre effectif. Les deuxrencontres amicales consti‐tuent une très belle opportuni‐té pour les Verts.», a déclaréBelmadi lors d'une conférencede presse animée au Centretechnique national de SidiMoussa (Alger). Parlant de laconvocation de Mehdi Leiris,joueur de la formation italien‐ne de Sampdoria (Serie A),  Bel‐madi s'est dit enthousiaste àl'idée de découvrir les qualitésdéfensives de ce joueur qui aévolué en France avant de par‐tir «très jeune» en Italie. «C'estun joueur polyvalent qui peutévoluer dans différents com‐partiments. Il a une culture tac‐tique à l'italienne qui peutapporter beaucoup de choses ànotre groupe et c'est à nousmaintenant de voir le posteidéal pour lui.», a‐t‐il dit.Concernant l'attaquant du CRBelouizdad, Karim Aribi, lesélectionneur national a indi‐qué qu'»il attend énormémentson évolution en équipe natio‐nale». «Je pense qu'Aribi fait untravail colossal pour le groupedu CRB, ce qui est importantpour moi en tant que sélection‐

neur, même s'il ne marque pasactuellement des buts avec sonclub. Nous avons des pro‐blèmes dans le compartimentoffensif. C'est une opportunitépour lui et ce sera à lui de mon‐trer ses qualités lors de cesdeux joutes amicales.», a esti‐mé Belmadi. Le sélectionneurnational avait retenu 24joueurs pour le prochain stagedes Verts et les deux ren‐

contres amicales contre le Mali,le mercredi 16 novembre austade Miloud‐Hadefi d'Oran(20h30), et la Suède, le samedi19 du même mois, à l'Eleda Sta‐dium de Malmo. La liste estmarquée par la convocation dunovice Mehdi Leris, joueur dela formation italienne de Samp‐doria (Serie A), ainsi que par leretour du gardien Rais M'bolhiet de l'attaquant Said Benrah‐

ma. En revanche, plusieursjoueurs présents lors du stagede septembre dernier ne figu‐rent pas dans la nouvelle liste.,Il s'agit de Bedrane (Damac FC/Arabie saoudite), Zedadka(LOSC Lille/France), Mrezigue(CR Belouizdad/Algérie), appe‐lé en Equipe nationale A', Bra‐himi (OGC Nice/ France) etDelors (OGC Nice).
R. S.

FÉDÉRATION
ALGÉRIENNE
D'HALTÉROPHILIE

KAMEL SAIDI
ÉLU
PRÉSIDENT
JUSQU’À
LA FIN
DU MANDAT
OLYMPIQUE
Kamel Saidi a été élu
président de la Fédération
algérienne d'haltérophilie
jusqu'à la fin du mandat
olympique (2020-2024), lors
des travaux de l'Assemblée
générale élective tenus
avant-hier à l'Ecole de voile
de Bordj El Bahri (Alger).
Prévue initialement le 5
novembre, avant d'être
reportée à ce samedi en
raison de l'absence des
conditions requises à sa
tenue, cette AG élective
intervient après la
suspension prononcée par
le ministère de la Jeunesse
et des Sports (MJS), à
l'encontre de l'ex-président
Ismail Boulahya et de six
membres de son bureau
fédéral.
Sur les 26 membres
votants, Saidi a obtenu dix-
huit voix contre huit pour
l'autre candidat en lice pour
la présidence de la FAH, à
savoir Tayeb Boulahya.
A l'issue de son élection,
Saidi (45 ans) a remercié
les membres de l'AG pour
leur confiance, assurant que
son objectif est de
«rassembler la famille de
l'haltérophilie et ouvrir la
porte du dialogue pour sortir
de la crise que traverse
l'instance fédérale».
«Nous sommes à l'aube de
plusieurs compétitions
internationales importantes,
dont les Jeux olympiques de
Paris en 2024 et nos
athlètes ont besoin de notre
soutien pour préparer ces
rendez-vous dans les
meilleures conditions. Nos
internationaux,
actuellement en stage de
préparation, bénéficieront
de notre apport pour pren-
dre part aux Mondiaux
prévus en décembre en
Colombie», a-t-il déclaré.
Le nouveau président de la
FAH a, également, abordé le
volet de la formation des
entraîneurs et arbitres, ainsi
que la relance des pôles de
développement de la disci-
pline et la réforme des sys-
tèmes de compétition.
Sélectionneur national dans
les différentes catégories,
dont les seniors (2009-
2010), Saidi est titulaire
d'un diplôme de conseiller
sportif et a occupé le poste
de directeur de la méthodo-
logie à la Ligue d'Alger
pendant plusieurs années.

L'USM Khenchela a délogé l'Entente deSétif  de la troisième place au classementde la Ligue 1 Mobilis, après sa courte maisprécieuse victoire contre l'US Biskra (1‐0),remportée samedi après‐midi, pour lecompte de la 11e journée, ayant vu la JSKabylie sombrer un peu plus dans la crise,en concédant une nouvelle défaite à domi‐cile contre la JS Saoura (1‐2). L'Aigle noirsétifien s'était emparé de cette 3e placemercredi dernier, en ouverture de cette 11ejournée, l'ayant vu revenir avec une pré‐cieuse victoire (3‐1) de son déplacementchez le Paradou AC. Mais sa joie n'auraduré que 72 heures, puisque le promu,l'USM Khenchela, continue d'épater poursa première saison parmi l'élite, en engran‐geant trois nouveaux points ce samedi, quile propulsent seul sur la troisième marchedu podium, juste derrière le CS Constanti‐ne (leader) et le CR Belouizdad (dauphin).En effet, à l'instar de l'ESS, le leader CSConstantine avait joué mercredi, en ouver‐ture de cette 11e journée, et il en avait étél'un des plus grands bénéficiaires, puisqueson succès à domicile contre le NC Magra(1‐0), lui avait permis de conserver sa pre‐mière place au classement. Idem pour le CR

Belouizdad, triple tenant du titre, qui avaitréalisé lui aussi une excellente opérationen allant s'imposer à Relizane, devantl'ASO Chlef (1‐0), grâce à son attaquantnigérian Anayo Iwuala (73e), et préservepar la même occasion sa position de dau‐phin, tout en ayant trois matchs en retard.Pour sa part, le MC Alger s'en était remis àson attaquant providentiel KheïreddineMerzougui pour débloquer la situationdans le temps additionnel (90e+2) face à lalanterne rouge, l'HB Chelghoum Laïd, etdécrocher une importance victoire dans lacourse aux premiers rôles. Autre bonne opération réalisée samedi, lenul (1‐1) ramené par le MC Oran de sondéplacement chez le MC El Bayadh, alorsqu'il était mené au score. En effet, Barkatavait ouvert le score pour les locaux justeavant la fin de la première mi‐temps (45'),mais les gars d'El Hamri ont réussi à nive‐ler la marque dès la 49', grâce à Belaribi(49'). Ce qui leur permet de conforter leur7e place avec un treizième point. Soit justedevant le MCEB, qui pointe au 9e rang, avec12 unités. Le plus grand perdant de cette11e journée a été la JS Kabylie, ayant concé‐dé une énième défaite à domicile, et qui la

maintient à l'avant‐dernière place du clas‐sement, avec seulement cinq unités aucompteur. Pourtant, les choses avaientrelativement bien démarré pour les Cana‐ris, ayant réussi à ouvrir le score dès la 18',par l'intermédiaire de Benyoucef. Mais leurjoie a été de courte durée, puisque Bella‐trèche avait réussi à niveler la marquepour les Bécharois juste avant la fin de lapremière mi‐temps (1‐1/44'), avant queBenyahia ne double la mise à la 65'(1‐2). Une défaite amère pour les gars duDjurdjura, qui sont en train de vivre l'undes pires débuts de saison de toute leurhistoire. D'où la nécessité pour eux deréagir, et au plus vite, avant qu'il ne soittrop tard. A l'inverse, la JSS réalise uneexcellente opération sur le plan comptable,puisque sa victoire à Tizi‐Ouzou la propul‐se directement à la septième place du clas‐sement général, avec 14 points. Les péripé‐ties de cette 11e journée s'achèveront avecle déroulement du match USM Alger ‐ RCArbaâ, ayant été reporté à une date ulté‐rieure en raison de la participation desRouge et Noir à la Coupe de la Confédéra‐tion africaine (CAF).
R. S.

LIGUE 1 MOBILIS

Khenchela enchante, la JSK déchante

Le sélectionneur de l'équipe nationale de football, Djamel Belmadi, a indiqué hier à Alger que les 
deux rencontres amicales contre le Mali, le mercredi 16 novembre au stade Miloud-Hadefi d'Oran
(20h30), et la Suède, le samedi 19 du même mois, à l'Eleda Stadium de Malmo, constituent «une très
belle opportunité pour les Verts».
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Dans sa dernière exposition, "Rêves et
espérances dérobés", inaugurée samedi à
Alger, le plasticien Hakim Tounsi interroge
la mémoire et les symboles
iconographiques du patrimoine
architectural de différentes villes et médina
d'Algérie, restituant dans ses toiles des
lieux jadis paisibles qui font face à une
urbanisation à grande échelle.
Organisée par la galerie d'art Aïda, cette
exposition aborde les ornements de
l'architecture algérienne, particulièrement
de la période mauresque, avec un regard
nostalgique et des techniques
contemporaines mettant en avant une
distance volontaire avec l'académisme et
une réhabilitation du patrimoine algérien.
L'identité culturelle algérienne est
également omniprésente dans les œuvres
de Hakim Tounsi qui puise son inspiration
dans l'apaisement de villes comme
Ghardaïa, Timimoune ou encore la Casbah
d'Alger avec de nombreux rappels
iconographiques renvoyant aux ornements
architecturaux et la présence permanente
des mosquées et maisons d'époques qui
deviennent elles-mêmes des éléments
graphiques. La palette de couleurs de
Hakim Tounsi faite essentiellement d'un
vert invitant au voyage, d'un bleu apaisant
et d'ocre authentique, s'appuie souvent sur
des dorures et des feuilles d'or pour
sublimer le trait des ksour de Ghardaïa,
baptisée "Royaume de l'espoir" par le
peintre, ou la végétation luxuriante autour
des villages. Dans une des œuvres
majeures de cette exposition, "Vers
d'autres horizons", une œuvre inspirée
d'une toile de Mohamed Racim restituant
la vie dans la Casbah d'Alger, l'artiste
marque une distance avec l'académisme
en incrustant de vrais carreaux de
céramique dans un cadre métallique

comme prolongement à une toile
franchement inspirée de l'architecture. Ce
procédé technique se prolonge également
dans d'autres œuvres comme "D'autres
nuits s'achèvent", plus géométrique, teinte
de noir, de blanc et de gris et ou la toile se
prolonge dans son cadre en fer forgé, une
matière solide et authentique qui se
transforme en élément esthétique dans
l'univers de l'artiste. Aux reliefs, au fer
forgé, et aux aplats s'ajoute un minutieux
travail de gravure de symboles, discrets et

harmonieux, sur des feuilles d'or qui vient
sublimer les œuvres et enrichir les
techniques très diversifiée utilisées dans
les œuvres exposées. La galeriste Souad
Teiar a, pour sa part, choisi d'illustrer
chacune des œuvres exposées par une
poésie du regretté Messaour Boulanouar
(1933-2015), jugeant que les œuvres
donnent l'impression d'avoir été inspirées
les unes par les autres sans que les deux
hommes ne se soient jamais rencontrés.
Né en, 1965 Hakim Tounsi est diplômé de

l'Ecole nationale des Beaux-Arts en 1992
avant de se consacrer à l'enseignement.
Installé en France, il expose souvent ses
œuvres et participe à des manifestations
culturelles dans plusieurs pays d'Europe.
En 2021, il présentait son exposition, "La
rive orientale",  également dédiée à
l'architecture mauresque de certains
centres historiques algériens.  "Rêves et
espérances dérobés" est ouverte aux
visiteurs de la galerie Aïda jusqu'au 29
novembre. RR..CC..

TTÉÉBBEESSSSAA
RReennccoonnttrree lliittttéérraaiirree aallggéérroo--ttuunniissiieennnnee 

"RÊVES ET ESPÉRANCES DÉROBÉS" 
Nouvelle exposition de Hakim Tounsi
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Une première rencontre
culturelle algéro-tunisienne
s’est tenue samedi, à la
maison de la Culture
Mohamed-Chebouki de
Tébessa, à l’initiative de
l’Union des écrivains
algériens, en présence de son
président, le poète Youcef
Chagra, et en partenariat avec
son homologue tunisien.
Au cours de cette
manifestation littéraire,
Youcef Chagra a indiqué que
ces échanges entre les
écrivains algériens et
tunisiens seront organisés
chaque année dans une
wilaya algérienne, signalant
que cette fois cette rencontre
est organisée à Tebessa à
l'occasion de la célébration du
68e anniversaire du
déclenchement de la

Révolution et le 60e

anniversaire de
l’indépendance.
M. Chagra a estimé que la
culture constitue un lien
important qui rassemble les
peuples, ajoutant que le
patrimoine commun liant
l’Algérie et la Tunisie est
considérable, il est
manifestement fusionnel
dans les régions frontalières,
a-t-il souligné.
Le même interlocuteur a
confié à l’APS que la
rencontre annuelle devant
être consacrée au savant Ibn
Rachiq El M’sili El Qairaouani
est à l’étude, rappelant
qu’une convention culturelle a
été signée par le passé, entre
les deux unions des écrivains,
convention dont les termes
ont été débattus et adoptés

entre les ministères en charge
de la culture, algérien et
tunisien qui ont publié une
biographie de cet illustre
savant. Ce projet de rencontre
n’a pu voir le jour en raison de
circonstances particulières, il
a été reporté et devra
permettre de mettre à jour un
pan important du patrimoine
commun, précisant que la
première édition du séminaire
sera initiée par l’union des
écrivains algériens à M’sila, a
ajouté M. Chagra.
De son côté, la président du
bureau de "Beit El Chi’r"
(Maison de la poésie) d’El
Qayraouane (Kerouan,
Tunisie)Mme Djamila El Majri,
a souligné que l’histoire
compte bien plus d’un
évènement partagé entre la
Tunisie et l’Algérie, le plus

connu reste sans doute, les
évènements de Sakiet Sidi
Youcef , lorsque le sang des
deux peuples frères a été
versé dans les
bombardements par l'armée
coloniale du 8 février 1958.
Elle a en outre rappelé les
liens qui unissent les villes de
Tébessa et d’El Qayraouane.
La même intervenante a
appelé à la multiplication de
tels échanges qui ne peuvent
que renforcer les échanges en
matière culturelle.
Des joutes poétiques ont été
animées au cours de cette
rencontre, par Saker El
Djemou’i, Tayeb Abadlya,
Sihem Cheriet, Abdelmadjid
Guennez, Ali Gherar,
Abdelmadjid Ferhat et Djamila
El Majri.

AAPPSS

V isible à la Citadelle d'Alger"Dar Es'Soltane" jusqu'au17 du mois en cours, cettesérie d'expositions est une miseen valeur du "Patrimoine cultu‐rel algérien, comme "garantincontestable de l'Identité dupeuple algérien", disqualifiantainsi, de manière catégorique etrésolue, toutes les "tentativesde falsification de l'histoireentreprises durant l'occupationfrançaise" a expliqué à l'APSl'archéologue Sofiane Mous‐saoui."Novembre'Art" consacre plu‐sieurs espaces à l'artisanat, auxœuvres d'une vingtaine d'ar‐tistes peintres, à des confé‐

rences sur la musique chaâbi,sur les contes et légendesanciennes, ou encore sur lesfontaines de la Casbah commelieux témoignant du vieil Alger,que l'écrivain‐journaliste, Nou‐reddine Louhal se chargera deprésenter.Dans des contenus qui préser‐vent et sauvegardent la tradi‐tion et l'ancestralité, plusieursétalages dans l'espace "les

voûtes" et au "Palais des Jannis‐sers", mettent en avant le géniecréatif d'artisans de différentsmétiers, qui ont réalisé à lamain, des formes modernes etcontemporaines de différentsobjets restituant la vie d'antan.Les visiteurs pourront ainsipromener leur regard à traversplusieurs stands, à l'instar deceux consacrés aux, tenues tra‐ditionnelles de toutes les

régions d'Algérie, à la céra‐mique, la maroquinerie, la van‐nerie, les broderies, les bijouxkabyles, les techniques deconservation des aliments, à ladinanderie et aux objets déco‐ratifs célébrant l'emblèmenational et autre effets rappe‐lant la Grande Révolution denovembre 1954 ou les liessesde juillet 1962. D'autre part etau cœur même de l'ancienne

poudrière, une vingtaine d'ar‐tistes‐peintres autodidactes,dont, Walid Tighiouart, SaidTalbi, Omar Bouzidi, MouloudTabti et Farès Hamana, ainsique les photographes d'art,Samir Djama, Amir Belaïd etRachid Ayadi, exposent leursœuvres, dédiées entre autres, àla beauté des paysages algé‐riens, à l'architecture ancienne,aux portraits expressifs defemmes et d'hommes, auxvisages tatoués et marqués parle temps, ainsi qu'à destranches de vie d'antan, avecdes personnages vêtus detenues traditionnelles.Cette première journée a égale‐ment été marquée par uneconférence, tenue au niveau dela grande salle de l'espace "Cas‐bah", présentée par le journalis‐te‐chercheur dans le patrimoi‐ne et la musique chaâbi, MehdiBerrached, sur le rôle prépon‐dérant de ce genre de musiquepopulaire, comme facteurconsolidant de la personnalitéalgérienne dans ses dimensionsspirituelle et sociale. La séried'exposition, "Novembre'Art",est organisée par l'Office de ges‐tion et exploitation des biensculturels, en collaboration avecl'association Chabab Mawahibwa Afaq et le groupe "H'Ma‐mettes Dzaïr" (les colombesd'Alger). R. C.

L'EXPOSITION "NOVEMBRE'ART"

Une tradition ancestrale comme facteur
de consolidation de l'Identité

"Novembre'Art", intitulé
d'une série
d'expositions dédiées à
la mise en valeur du
patrimoine culturel
algérien, a été ouverte
avant-hier à Alger,
alliant les métiers de
l'artisanat aux arts
visuels, ainsi qu'à la
musique et la
littérature, dans le
cadre des célébrations
du soixantième
anniversaire du
recouvrement de la
Souveraineté
nationale.
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C'est un résultat (long‐temps) attendu. Il a étéconnu le vendredi 11novembre, soit trois jours aprèsle scrutin des midterms, mardi 8novembre. Le sénateur démo‐crate Mark Kelly a été réélu enArizona, ce qui permet au partidu président Joe Biden de n'êtreplus qu'à un siège de conserverla majorité à la chambre haute.L'ancien astronaute a devancéson adversaire républicainBlake Masters dans cet Etat dusud‐ouest, ont assuré troischaînes de télévision.L'attente a entraîné son lot desuspicions. Vendredi soir,Donald Trump a écrit sur sonréseau social que certainesmachines électorales n'avaientpas fonctionné en Arizona, etque le résultat était "une escro‐querie et une fraude électorale"."Refaites l'élection !", a‐t‐ilexhorté dans une saillie complo‐tiste dont il a l'habitude. Des responsables républicainsavaient dès mardi 8 novembrecommencé à douter de l'intégri‐té de l'élection de mi‐mandataprès le signalement de ces pro‐blèmes techniques. Environ20% des bureaux de vote ducomté de Maricopa, en Arizona,ont rencontré des difficultés,selon des responsables locaux,qui ont assuré que cela n'affec‐terait pas le vote. Ce bug tech‐nique empêchait le scanner dela machine (aussi appelé tabula‐teur) de lire le bulletin de vote.Les électeurs ont donc été invi‐tés à glisser leur bulletin dans lafente, sur le côté de la machine,ou à voter dans un autre bureau,comme le précise TF1. En 2020,

déjà, le comptage du résultatavait été très serré en Arizonaentre Donald Trump et le vain‐queur Joe Biden, concentrantune grande partie des accusa‐tions de fraude électorale.  La victoire de Mark Kelly portedonc le nombre de sénateursdémocrates à 49. Il suffit que cesderniers remportent un siègesupplémentaire pour garder lecontrôle de la chambre haute. Ilsse retrouveraient, comme leparti républicain, à 50 sièges,mais pourraient alors user duvote de la vice‐présidenteKamala Harris afin de départa‐ger les égalités, comme le pré‐voit la Constitution. Deux siègessont encore à pourvoir : auNevada, où le décompte se pour‐suit, et en Géorgie, où un deuxiè‐me tour est prévu le 6 décembrecar aucun des trois candidatsn'a atteint la barre nécessairedes 50%. La maîtrise de lachambre haute risque donc dese jouer dans cet Etat de Géor‐gie, devenu un point brûlant de

la carte électorale américaine.En 2000, l'attente pour savoirquel parti obtiendrait la majori‐té au Sénat avait duré dessemaines, en raison de la tenued'un deuxième tour en Géorgie. 
LE DÉFI LOGISTIQUEAux Etats‐Unis, les scrutins sontcomplexes à organiser : y sontmêlées des zones ultra‐urbaineset des régions extrêmementrurales. Chacun des 50 Etats dis‐pose de ses propres règles etpeut adapter la façon dont sapopulation exprime sa voix. "Sila Floride peut compter 7,5 mil‐lions de bulletins en 5 heures,comment est‐il possible que cer‐tains Etats mettent des jours àen compter 2 millions ?", s'estagacé sur Twitter le sénateurrépublicain Marco Rubio.Certains Américains votent surdes machines, d'autres avec desbulletins papier ; certains votentsur place, d'autres à distance,des semaines à l'avance ou lejour du scrutin. Le vote par cor‐

respondance, généralisé depuisla présidentielle de 2020, orga‐nisée en pleine pandémie, com‐plique la situation. Les bulletinsaméricains sont déjà longs àdépouiller : les citoyens répon‐dent à une multitude de ques‐tions, pour élire représentants,procureurs ou participer à desréférendums.Et les votes exprimés par cor‐respondance le sont encoreplus, car ils nécessitent une pré‐paration et peuvent arriver plu‐sieurs jours après celui de l'élec‐tion. L'Ohio et l'Alaska comptentmême ceux arrivés jusqu'à dixjours plus tard. Dans de nom‐breux Etats, les agents électo‐raux n'ont de toute façon pas ledroit de commencer à les comp‐ter à l'avance. Le temps addi‐tionnel nécessaire pour lesprendre en compte alimenterégulièrement les théories ducomplot, comme ce fut le cas en2020, où les résultats de l'élec‐tion présidentielle entre JoeBiden et Donald Trump

n'avaient été connus qu'aprèsquatre jours. En cas de doute, le recomptages'impose. Une vingtaine d'Etatsont des lois qui l'ordonnentautomatiquement si la margeentre deux candidats est tropfaible. En 2008, une électionpour un siège de sénateur dansle Minnesota avait donné lieu àune bataille légale épique : lesrésultats avaient été connushuit mois après le scrutin. Les Etats‐Unis restent marquéspar le duel présidentiel de 2000et une longue attente de 36jours. Au terme d'une courseultra‐serrée en Floride face àGeorge W. Bush, Al Gore avaitdemandé un comptage manuel,ce qui fut le début d'une bataillefinalement tranchée par la Coursuprême en décembre. Au coeurde la polémique se trouvaientdes machines souventanciennes, utilisées pour liredes fiches perforées, dont lestrous avaient parfois été malpercés. L’Express.fr
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La France menace l’Italie «de conséquences» pour son refus
d’accueillir les migrantsLa ministre des Affaires étrangères,Catherine Colonna, a jugé "choquante"la décision de l'Italie de ne pasaccueillir le navire humanitaire OceanViking avec 234 migrants à bord. Romerejette les critiques de Paris et plaidepour une "solution européenne".Alors que plus de 200 migrants dunavire humanitaire Ocean Viking ontété accueillis par la France, CatherineColonna, cheffe de la diplomatie hexa‐gonale, a mis en garde les autorités ita‐liennes qui avaient précédemmentrefusé d’autoriser l’accostage du navi‐re."Il y aura des conséquences si l’Italiepersiste dans cette attitude [...]. L’Italiene respecte ni le droit international nile droit de la mer. La règle est celle du

port sûr le plus proche: le navire étaitprès des côtes italiennes", a‐t‐elledéclaré dans une interview au Pari‐sien.La ministre a dénoncé le "manqued’humanité" de l’Italie. "La décision estchoquante. Ces méthodes ne sont pasacceptables. C’est une très forte décep‐tion sur le fond", a‐t‐elle tancé.Crise diplomatique avec l’ItalieDe son côté, Rome rejette ces critiqueset plaide pour une "solution européen‐ne".La Première ministre italienne GiorgiaMeloni a dénoncé une réaction françai‐se "agressive, incompréhensible etinjustifiée", rappelant que son paysavait accueilli en 2022 près de 90.000migrants alors que les pays européens,

dont la France, qui s'étaient engagés àl'aider en prenant en charge 8.000 per‐sonnes dans le cadre d'un mécanismede "solidarité" adopté en juin, n'enavaient finalement reçu que 117.Migrants secourus234 migrants dont des mineurs nonaccompagnés et quatre enfants demoins de 4 ans ont été secourus parl’ONG SOS Méditerranée entre lescôtes libyennes et italiennes entre le22 et le 26 octobre. Ces personnes ontété prises à bord du navire humanitai‐re Ocean Viking, spécialement affrétépour cela par l’ONG.SOS Méditerranée a envoyé desdemandes d’assistances aux autoritésitaliennes qui n’ont pas autorisé ledébarquement. Selon l’ONG, de

pareilles demandes ont été envoyéesaux autorités françaises, espagnoles,grecques, "en vain".Le 11 novembre la France a finalementaccepté l’accostage du navire dans leport militaire de Toulon.Les migrants secourus sont désormaisdans un village de vacances de la pres‐qu’île de Giens, transformé en "zoned’attente internationale".Il est prévu que les deux tiers des per‐sonnes, soit 175, quitteront la Francepour être relocalisées dans onze pays àsavoir l’Allemagne (qui doit enaccueillir environ 80), le Luxembourg,la Bulgarie, la Roumanie, la Croatie, laLituanie, Malte, le Portugal, l’Irlande, laFinlande et la Norvège.
Sputnik 

Midterms :  pourquoi le décompte des votes
tarde-t-il autant dans certains Etats ?

                                                                                                     
                 

              

                                                                                                
 

       
   

         
   

   
   

    
     
  

    
   

     
   

       
      

     
      

  
  

    
  
  

     

    
     
        

     
       

  
    

    
     

      
     

      
    

    
   

       
      

     
     

   
    

   
     

    
    

  
        

    
     

      
    

    
     

      
    

     
    

   
 

      
          

   
   Les résultats complets

des élections
législatives de mi-
mandat se faisaient
toujours attendre ce
samedi aux Etats-Unis.
Deux sièges sont
encore à pourvoir : au
Nevada, où le décompte
se poursuit, et en
Géorgie, où un
deuxième tour aura lieu
en décembre.
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B A T H Y M E T R E E L L I T S U O M E
G S P O N T A N E E E N I A C O R A M C
U O T E Y N E D D M M A P L S F E M O O
A U I O N B O S U I S E A O R U A L L U
T B L E M M I T C S P B D I N G G D I L
E A E R I B O G I U O L T E E C E R V E
M N O N E T O N O U D U O L C N E R A U
A G O I C F I L R U R O L M T I I R T V
L U R A N S L P A E D A R U A A N P R R
A I F H S E E U E T N I R E H T O W E E
N L E A I T Q T X E R E R O F L I T R F
O A M R R N A U T N E O M E I F R E U R
L C G I T R O S A S I R F T T I A R E O
L U R R G S I C U T U A I N M U E G T I
I S E N E F A E E O I C L A O R O E I S
R T I L R L L D J R A O R U B C T D S S
E R S U U O O E A R O A N A O T E T I U
M E T O V O S T D C N S S N A P E R V R
E G R I N C H E U X T N A N I C N A L E
A N T H O L O G I E N O T S E L R A H C

EN  11  LETTRES  :  
Parc américain célèbre pour ses geysers
ANNÉE
ANTHOLOGIE
ARGUS
BATHYMÈTRE
BIEN
BIGOUDI
CADASTRE
CHARLESTON
COULEUVRE
DENTURE
DIPLOMATIE
DOMINO
DOUTER
EMERILLON
EMOUSTILLÉ
ESCUDO
FACTOTUM
FRITURE

FROISSURE
GAFFER
GRELOT
GRINCHEUX
GUATEMALA
HOULE
INÉQUATION
INGRATE
LABOUR
LACUSTRE
LANCINANT
MAGELLAN
MAROCAINE
MASSINISSA
MÉDECIN
MOHAIR
NATTE
OLIVÂTRE

OUBANGUI
PÉTRIR
POLITICARD
PONCER
POULAIN
RÉCONFORT
REFLUX
RHINOCÉROS
SABRER
SÉJOUR
SPONTANÉE
TOMBOLA
TRIMARAN
TURFISTE
VISITEUR
VOLEUSE

HORIZONTALEMENT
HALTEROPHILIE - SIRTAKI - GIRLS - MAMIES -
NOUNOU - NIDS - RAFIOT - TETE - SERFS -
ET - ENGENDRES - PRETEND - ASTRE - ES -
NA - EN - EUE - IL - FETARDE - IS - ANAR -
GRELON - ECONOMIE - AREU - HISSA -
SIGNES - MER - IRE - SAISI - ETC - LOGE -
BELGE - GALERIE - NIA - VICE - ERE - ETA-
LIONS - USAS.

VERTICALEMENT
BASANE - RELACHEMENT - LIMITES - NOIR -
LIA - STRIDENT - FANS - EGAL - ETES - GENE-
ROSITE - BRAS - SENAT - MARC - VO - OK -
REND - AGI - GIN - EPINARD - ERRES - LACS -
OFFRANDE - ISOLE - AIGUISES - ELAGAGE -
LINO - STE - ORNIERES - SIROTE - RUINEES -
IRA - ELU - TUEES - USINEES.

SOLUTIONS
DES JEUX PRECEDENTS

HORIZONTALEMENT
1- ACTUALITES. 2- HARMONICA. 3- DO - 
TIC - BAR. 4- ARTICULERA. 5- NA - CAT - TTB. 
6- UL - ALITA. 7- BENI - OUI. 8- IRAN - NID. 
9- ACER - LE. 10- USE - TAULES.

VERTICALEMENT
1- DANUBE. 2- CHORALE - AS. 3- TA - NICE. 
4- URTICAIRE. 5- AMICAL - ART. 6- LOCUTION. 
7- IN - TU - DU. 8- TIBETAIN. 
9- ECRAT - ILE. 
10- SARABANDES.

BIFFE-TOUT :: DON JUAN

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

Horizontalement
1-  Ancienneté. 2- Privé de chef - Bouché la
cocotte. 3- Oiseau d'Amérique du Sud - Pépin.
4- Pour un rajout - Y allons à pleines dents. 
5- Tu - Nouvelle politique économique. 
6- Chérubin - Beau blond. 7- Singea -
Membre. 8- Boisson - Mille - Pattes. 
9- Epuisé - Connu. 10 Etreint - Beaucoup.

Verticalement
1-  Enquêtent en privés. 2- Atteint l'oreille -
Permet de régler la télé. 3- Monnaie asiatique
- Travailler une étoffe. 4- Recouvrent la glace -
Fin de verbe. 5- Capitaine au long cours -
Maintenait ces dames. 
6- Paré - Vieille clef. 7- Evité - Trop mûre. 
8- Pour un intime - Passé sur le billard. 
9- Collège anglais - Révolu. 
10- Testes - Coutumes.

MOTS FLECHES

MOTS  CROISES

Vidéocassette - Typographe
Mignard - Panonceau 4x4

CECI EN
EST UNE
ÉTAGE AU
NIVEAU

DE LA RUE

RUSER
POUR
L’ITALIE

CONSI-
GNÉES

APRÈS RÉ

GRILLAGE
CRI DE

DOULEUR

CHOISIS
ENNEMIS

DE 
L’ORDRE

RIEN NE 
TROUVE
GRÂCE À
SES YEUX

POSSÈDE
ANCIENNE

CITÉ

PAS 
VRAIMENT
NOIRE

AIRS POUR
DEUX VOIX

PARADIS
BEAU

PERROQUET

DIEU DES
PHARAONS
BRAVER
AVEC

INSOLENCE

ABSURDITÉ
PERSONNE

NULLE

NÉ HORS
MARIAGE
RETOURNÉ

VÉRITABLE
RÉGLA UN
MOTEUR

LES MIENS
TRAHISON

LASSITUDE

CONTEM-
PORAINES

DANS

USÉS

SERRÉS

BRAMER
MOT DE
DIPLÔME

CONVUL-
SIONS

ÉLÉMENT DE
NÉGATION

PRODUI-
SANT

PASSÉES
À L’OR FIN

POISON 

M’EN VAIS
HÉLIUM

COURSE
RAPIDE
ON LES

METS DANS
LE BAIN

ANIMAUX
D’ÉLEVAGE
SANS PITIÉ

ENSUITE
PARTIE

D’UN MUR

BOUQUINES
SOLDAT

AMÉRICAIN

APPEL AU
SECOURS
HOMME
VIOLENT

OFFRE
CAPITALE
PUBLIÉ

SENS DE
L’HUMOUR

IL FAIT
LA ROUE
TELLES

CERTAINES
JUPES

PETIT
ÉCRAN

ODEUR DE
BRÛLÉ

CHAMBRE
ÉTANCHE

RETRANCHA

AMAS

AINSI DANS
LE TEXTE
SOMMET

CLASSE-
MENT

ENSEIGNE
LUMINEUSE

IMPRES-
SIONNANTES

MOT DE
LIAISON

RÉPAND UNE
ODEUR

À MOI

PAYS
EUROPÉEN

MONSIEUR
ANGLAIS

ÉTAGE
INTERMÉ-
DIAIRE

GROUPE
ENDOCTRI-

NÉ

DEVANT
DEVANT

OU APRÈS

Rapetaçage
Rapetasage
Rapétassage
Rapetassage

Scolopondre
Scolopendre
Scoloppendre
Scaulopendre

Défonçage
Défonssage
Défançage
Défençage 

Cranien
Crânnien
Crânien
Crannien

   

4 x 4 Parmi ces quatre séries
de quatre mots, un seul

est juste, à vous
de le découvrir

BIFFE-TOUT

Les  mo ts  f l é chésMots Croisés
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Ooredoo, entreprisetechnologique, prendpart à la première édi‐tion de la Conférence etSalon internationaux surles petites et moyennesentreprises arabes(SMEX ALGERIA 2022),qui se tient du 12 au 14novembre 2022 auPalais des Expositionsdes Pins Maritimes(SAFEX). La cérémonied'ouverture s'est dérou‐lée en présence notam‐ment du ministre duCommerce et de la Pro‐motion des Exportations,M. Kamel Rezig, duministre des Finances, M.Brahim Djamel Kassali,du ministre de l’Indus‐trie, M. Ahmed Zeghdar,ainsi que le conseillerauprès du Président dela République, chargédes affaires écono‐miques, M. Yacine OuldMoussa. Organisé par laSociété algérienne desfoires et exportations(SAFEX), en partenariatavec l’Union arabe pourle développement des

exportations indus‐trielles AUIED, ce salonqui rassemble des pro‐priétaires d’entrepriseset des décideurs, consti‐tue une plate‐forme d’af‐fichage, de commerce,d’échange et de coopéra‐tion pour les petites etmoyennes entreprisesaux niveaux national etinternational. Ooredooprend part à ce Salon àtravers un stand au

niveau duquel desconseillers commerciauxde Ooredoo Businessexposent les différentesoffres et solutions del’entreprise adaptéesaux besoins des profes‐sionnels. Au cours de la cérémonied’ouverture, la déléga‐tion ministérielle a visitéle stand Ooredoo, où ellea été informée des diffé‐rentes solutions techno‐

logiques proposées parOoredoo aux visiteurs dusalon. A travers sa participa‐tion à cet évènementéconomique et commer‐cial, Ooredoo confirmeson statut d’acteur enga‐gé dans l’accompagne‐ment des professionnelsde tous les secteurs d’ac‐tivité avec des offres etsolutions innovantes. 
R.N. 

Le Groupe Telecom Algerieet ses filiales prennentpart à la première éditionde la Conférence et l’expo‐sition arabe et internatio‐nale des petites etmoyennes entreprises(SMEX), sous le thème « laquatrième révolution in‐dustrielle : Défis et Oppor‐tunités pour les PME » etce, au niveau du Palais desExpositions « pavillon U »,Pins Maritimes‐Alger.L’évènement, organisésous le haut patronage duPremier ministre, M. Aï‐mene Benabderrahmane,réunit plusieurs secteursd'activités à travers lesplus  importantes entre‐

prises algériennes etétrangères dont le GroupeTelecom Algerie. “A l’occa‐sion de cette manifesta‐tion, le Groupe TelecomAlgerie et ses filiales sefont et se feront un plaisirde présenter leurs offreset services via un stand. Enparticipant à cet évène‐ment, le Groupe TelecomAlgerie et ses filiales con‐firment leurs positionsd’entreprises engagéesdans l’implémentation etla généralisation des Tech‐nologies de l’Informationet de la Communication,visant ainsi à hisser etaccroître l’économie natio‐nale. R.N. 
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Le président turc Recep Tayyip
Erdogan a dénoncé un «vil
attentat» qui a fait six morts et
82 blessés, selon un dernier
bilan, établi hier à Istanbul. 
«Les auteurs de ce vil attentat
seront démasqués. Que notre
population soit sûre que les
auteurs seront punis », a‑t‑il
affirmé, deux heures après
l’explosion survenue dans une
artère commerçante d’Istiklal.
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ISTANBUL : AU MOINS SIX MORTS ET 82 BLESSÉS
DANS UN «VIL ATTENTAT»

PREMIÈRE ÉDITION DE LA SMEX ALGERIA 2022

Ooredoo ne manque 
pas à l’appel 

LE GROUPE TELECOM 
ALGERIE ET SES FILIALES
PRENNENT PART À LA SMEX

Ooredoo participe à ce Salon à travers un stand au niveau duquel des conseillers
commerciaux de Ooredoo Business exposent les différentes offres et solutions de

l’entreprise adaptées aux besoins des professionnels

Les services de sécurité dela wilaya de Tamanrassetont saisi six camions poidslourds transportant unequantité considérable deproduits alimentaires delarge consommation desti‐nés à la spéculation et à lacontrebande, rapportel’agence APS, citant la cel‐lule de presse et des rela‐tions publique de la sûretéde wilaya de Tamanrasset.Il s’agit de 68 tonnes defarine,                   21 400litres d’huile de table, 18tonnes de sucre et 1 700kg de pâtes alimentaires,en sus de                     2 800litres de gasoil. L’opéra‐tion a permis d’arrêter 7

individus qui s’adonnaientà la contrebande de pro‐duits alimentaires delarge consommation viades pistes non goudron‐nées vers l’extérieur dupays. Grâce à un plansécuritaire bien ficelé, lesservices de sûreté ont misfin aux agissements de cesindividus. Les mis en cause ont étéprésentés devant les juri‐dictions territorialementcompétentes qui ont pro‐noncé une peine de 10 ansde prison ferme assortied’une amende de2.000.000 Da à leurencontre. 
R.N.

TAMANRASSET
10 ANS DE PRISON À L’ENCONTRE
DE 7 CONTREBANDIERS
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